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PAmAmsENT' CAQUE SEMAINE

ItlA RDI et l VENDREDI.
frnnsment pourl Pannée,

(ri le poste lnon compris)....CI 0 10 Re1Ligicux~
POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

VOL. 14. MONTREAL, VENDREDI 22 AOUT 1851. No. 94.

CORRESPONDANCE. tes émigrent tois les ans, vers les Etats-Uis
_____________________________C'est. tit fait que Per7sonne ne déplore Plus que

E tats de l'Jlinois.- Aspcct dc 'a contrée.--co- S'il métait pole d'rer cetteémir-
oniaion s 'I/is.-vanon et de g era pays tant de. curs, de

y ofre pou le présent et pour l'nenir.--Zâebras et d iiitel!ige ces Iuelion.,;perdons, tuE
H déouemen't les canadiens résidents pour 2) (' atla as,-,it profit de nus voisins, il n'y a
religion.- E<eification de temples eson1 hon- desacrifice quiil-teecontât pour réussir.
leiur.-Conseils au Jeune Cianadien énu- Mais ilestnd'arriter cette éni-
grant.-Concluion. gration, tatt quecnos gonverneni lits ne

cupe rt t ps pInus quî'ils nel'ont it j usqn'â
m.E t'Editeir, préset (le cette question vitale.J'avais cil. av~ec twsis' les vrais amnis dit

Dans la pensée qu'il sera aussi agréable paysl'spérnec qne li vox de nos pauvres
qu'utile, à bon nombre (de vos lecteurs, d'evoir coipatriotes (les townships Le lEst serait
des idées correctes sur les Illinois et les nom- eeotée et qu'on"Cudrait à Car
breux émigrés Canadiens :li se sont dirigésMai cette espérance s'est évanotie, comme
vers cet Etat depuis quelques -années, jeut beautsonge.. Et tout porte à croire
vous rie de vouloiIr bien insérer quelqucs- que nos in flutés cola patriotes qui ont Lit le
unes des observations qie J'ai làites, pendant curage de pénétrer dans les rorèts de 1Elst,
la missiou que je vins de donner à ceix de vont éte encore aidmnés à leus uessoi -
iCs compatriotes, qui se sont arrétés à Chicago ces, oit pil à ir fblesse.Dans la lrs-
et à Bourhonnais. qu'î lit ossibil té(communirravec les

Vouloir Caire passer dans Pàe de ses amis nîurelîés de et de Montréal, fiîite (le
les émotions qun oi rolu.ve, en s'etloinçant chismiis, et uli;ndltîés à la tyrannie des
dans les immensesepinesrdes iolneire,la
une chose impossible. C'est ille chose qu'ilIiage aitcSurvontétreuI g'sil'abaiWIni
faut voir pour le comprenîid re. ls eluîns qu'ivaietoin iri à déf-

A mesure que vois vs a'.'an"ez à travers cher, pouraic-r chercher, surîne terre étrai
ces déserts sans bornes, où Plil, à Pexccp'tioi 2gre. latprutectioniqu'on leur refuse dansleur
des cours de riviéres, plonge et plonge sans prcî;Ii tri. Si on ny portIuniremède
cesse, pour ne rencontrer qute 'les rampuignes j t1151 om 1itqiléncrgir, éigratioî, ai
d'une richesse sais Égale, à coté de h Ics lie diiiuer,usa duc, par lcoiivvlîle
désolaite solitude, vous sentez en vouts-îîò- almthie dut onveneuetaller touours cn
mle, quelque chose d'inexprimalse. auusuptat.

t-ce de f la jie, est-r de la tristesse qui'E h llh-, suIe tiotus ticpouons arrêter
vous éprouvez ? vous n'en savez rien... uais l'iiration, is ti lous retepOis (sid hl
oise passe quelque chose d'étrange en votrediriger do'manière à ce rill' Soit le moins
ýcmie, mqui vouîs pése.tfinose possilie à nts mptroec

Vous regarlez lC iei, et le hymne de re /»murnlesCtoi les r
coniaiss::e Ioîte dIe votre cœr.... Des har- &l/cr vesles es essAEtats Obis. 1r 11 so-
mes de jsie couleut de vos yeux.... Vous bé- %cut,]es villes aiiruîies snt le to u
nissezI leu de ce que la terre que vous îar- de tout ce qui dit Aecler à utîCanadien
coutrez semble n'avoir p[a. été atteinie diu coup-1'sa reI igioi, Sa langue, sa nationalité.'
du foudre qui frappa le monde après le pre- lespareuts restent gélérafenttattachés
tmier péché d'Adam.. La terre cqtte ti fa- à lefIls lesvilles Attémaiis nais
" les sous tes ieds est mauite,cI ele n pro- rie lusI ls sofa it (lie c voir avec
duira que des rances et ldes pines"........Tout qticqIele faciliti la jeulesseNtrespire-la cont-
ici n'est (Ille veridure, richesse et magnificen- gictide léési, de iîpité ou de lintdi-
ce...Et, cependant, si vous abaisez votre rei...
regard sur cette terre si riche et si belle, un Ce n'est pas rare le voir (es enfats Caitaci-
y:ntintent indicible de tristesse vous saisit. et eus, à'és de 12 à 1-7) ans. uftre pas capales de
vous ilties à cette terre: "P:iourquoiI dlone es- cois tép reiun tii e savoir pas
" tu diserte ?.... Porquii n'' I a-t-il ici Iue leliseul îîot de cur catéclisiic.

botif el'Poiseaut sauvage, pour celébrer la Il ty a1pas un pays aiimonde, il est vrai,
4 miséricorde de mon Die '?"'V(léil y aitplus qu'au l stltsi Esce,

Et puis. tout en vous avaniçint à t.ravers ces paix el, !Mais je l'ailetries propues
prairies si riches. qui, contume in océan sans yeis, et Je le disà iou Canada,1laistesse
rivage, se dérouei sans cesse devant noue asicmiir ces trcis cos's essentielles la vie
semblent scupirer alrès la présenlce de lomd-esfniiiescotte à colle des peuples.lus
Ie, pour se coivri r des plus belles moissons, Canidiens des Etits Ais (duls les viles)
vous ensez à vos amis du iCnada.... \'ois soîtioi ctonîavoir l iîc el'aLla plus
rappelez surtout à votre e-orit ceux dont l's graiilprie y végétett als la îîw 1rcini
famtilles végtent dans la miséri, et dont les cetîiére.le4lllssgitid îoîlîertatt à
suteurs coulent si souvertl stéiles. surr unîî sol'état pull envialile(le et ne
ingra et ldésolé ..... Ah ! si tmi tel... ui tD... peuvents1ùlevur aitdessus de la positionice
éIaient ici, cCombien leur sort sirait lieutst lpauvresirnaliers.
cbanugé!i Quel avenir de prospérité ils laisse- laiH ittest pasainsi de cc cetiw
raient à îeurs hiu'iireuix ienfanits !éiiigrss (Pli se' clittvers les Tlliiiois CI

Ici, 011 va probibleiierit tme dire : " .ais,u ' oli:ispour y lretdrudes
" est-ce' rque ous c vez envie de dpeuper le teres et sy livrerl'e

Canal ? votr' intention est-elle d'iiviter Vosilct-'tirs auraiett(le la peine à nie croire
vos cmpatriotes d'iiiiigrer nmcii ss vers aile 'oîs ilisais cl, fitej'ai .rcivé ce bonheu'
A IHII tcs 1'«et ie pros'1 riépa mii ls' Caudwiusde Bon
Non ; mille fois ion , telle n'est pas ma beiî..... C'est à peine si rutil croit ses

pensce. propres yeux.
lait, ma pensée, la voici tout eniLerB:urbonnais,ii: cule bon

et je tic crois pas devoir ni li cacher, ni en lircde lisser ls villes roities dcucttre,
rougir.(liralysent totiiCatîic il se sont

Ii inombre im tmense, (hiin plus grand qu'on tustunidcsuite (le niveau avec les meilleurs
C lepetnse gétér e duItitis culpatrio- cuti ters ardeériauis. C'est entre leurs

mains que vous trouverez les instruments ara-
toires les plus perfectionnés des Etats-Umis.-
Charrues de première qualité ; machines à se-
ter ; autres ruachines à eouiper le grain, att
moyen lesquelles deux hommes coupent vingt
arigenits dc bled dans une jouirniée ;imoulins à
battre sur le champ, pour exempter le trouble
de transporter les gerbes à la grange, etc.,etc.,
rien n letr Manque.

C'est dans lurs magnifiques prairies ou à
leur chiarrie que vots verrez le. .plusbelles ra-
ces d'animaux des Illinois.

Déjà plus de mille fimîilles. depuis cinq à
six ans, se sont dirigées vers ces lieux fortii-
nés, et lapprends que toits les jours, ch? nlon-
velles familles, attirées par leurs dévanciers,
montent pour y recuieillir leur part dle riches-
ses que la Divine Providence donne, ovec
tait de facilité et le profusion, à ceux qui s'y
établisseit,

Que petut Lire un jeiîune homme en Ciana-
dia, qui n'a (devant lui que £50 à £60 ? Il
lui est impossible, généralement parlunt, de
se faire tui avenir, avec une si petite somme.
Il luiftiudra se Mhire journaliemoui prendre ti
triste métier. Une vie de nisère et d'escla-
vage devient donc son jartge et clii de sa
faille, s'il a le courage de se n.arier.

Mais,que ce jeune hommge se rcde à Bour-
botîuiais, avec ses £50 à £(;0 ; et, s'il à tant
soit pen de talents et de cSur, s'il est sobre et
religieux, il se trouve ltt ide suite bien éta-
bli, au bout dun an oueux il sera aussi à
smn aise que tics plus riches cullivateurs du
Canada.

Je suppose qu'il se rende à Bourbonnais
vers le communienceienit d' septembre. Il
prend utie terre cde 100 arpents, qu'il lie paie
tue 125 piastres avecl utnii nis ecrédur....

CouIimme sa terre e5t toute faite. qu'il n'a
pas tiun seiuarbre à abattre. ni unc seule pierre
à éter, puîîisquec sa terre, d'au bout à l'autire
it'est qu'une iaztnifique prairie, il ci labourre
et cin sème -c qu'il veut ds le preieutr au-
tontite, et, au bout de dix tlois,la .récolte don-
tinra à peu près ce qu'il faudra pour payer sa
terre.... Sa belle terre ie lui auîra done
coûté que la peine de la labourer et de la
semer.

On me demandera peut-être comment on
peut se chu uiiffer, se bâtir et faire les clôtures,
dans un pays ou le bois paraît si rare.

La Divine Provid.nce a tout prévu pour
luavantage et la prospéritét de lhuc'ureux peu-
ple qu'elle appelle à habiuer les Illinois. Ce
vaste pays est traversé par : i'sieuirs belles
rivières, dont les rives sont brisées, à une dis-
tance d'un à deux milles.

li echérie, lérable, Io noyer, croissenu t sur le
bord de ces c(ours d'eaux, avec une puissancte
de végétation bien plus grande qu'en Ca-
nada.

Et puils, chaque cultivateur qui le désire.
plante oi sme autour cie ss clianips, oi
sur un coin dce sa terre, le mignifiqic acacia
qui, dans le court eîiace cje 6 à 7 ins, sera
assez gros pour servir à tous les usage i.

Par ce moyen. le bois est moins cher aux
Illinois, q ,il mie l'est dans it plupart d cnos
grandes paroisses du Caniada, sur le bord du
lIeuve.

D'ailleurs, on vient de dcouvir. au centre
des Illinuisdoi vastes mines de chrbon de
terre, quii su1rotnt lion seuileiieit ait leso in
Ie's litants de ct Etat, tmais qui devien-
droit une son.mue iiitiarrissabIc (le richesse
pourl 'exportation.

Oi est in ce nioient à Pceuvre pour cons-
truire un chemni de fer de (hicago a St.
Loiuis, qui passe juste Lu centre les établis-
sements Canuadiens le Bourbonnais. l'a: ce

moyeu, les terres déjà si riches de nos chers
onipiitr'iotet, vont doubler de valeur... De

pIluts, avec ce chemin de fer, les Catuadicisuis de
Bourbonnais ie seront éloigiés cIe Mo1\itréal
que de quatre à cinq joursde niarcle i

La Divine Providence a envoyé à Bour-
honnais un Prêtre plein de science, de zèle
et dle piété. Il est au milieu de nos chers
compatriotes, comme titi Père au milieu de
ses enfints... On ie se fait pas î'îcée du Lbien
rq1uî'ul a fait parrni c'x. Déjà il a élevé une
mignifique Eglise,.ait centre de Bourbonnais,
et voilà qtu'uni uperbreoi cvent pour les peti-
tes filles, ion 1 'tld'utnec belle et grande école
pour les petit:' pyrcuis, vont mo trer à tous
ce que les Caaica, pec)utventt faire,aux Etu.ts-
Unmis, cocmmtue au îada, lorsqu'ils sont bien
dirigés.

M. CourjantIt (c'est le nom01 de l'estimable
et zélé curé de Bourbonnais) parle déjà de
bâtir utnte secotice Eglise, à dix milles de dis-
tance de la première. ette nouvelle Eglise se-
ra construito eu marbre qu'on trouve partout.
à quatre out 6 pieds sous terre : elle sera assise
sur utin site enchanteur,dominant le cocurs d'une
belle r;vière, dot* les bords se couvrent, avec
uie inîcirovalie rlapidité, de Caidieis venant
de toutes les paroisses dtu Bas-Canada.

Si les Couries bornes d' un lettre tic me
mettaient pas dais I'impossibilité de le faire,
j'aurais aimé à vous parler de la population
Canadienne de Chicugo ; de la génrcsité et
uL lévoutemenit q um'etle imontre à seioncler le

zèle de son digne Pasteur, M. Lebei, dans la
conîstrucieou ld'uie église qu'ils bât issenît acu
milieu d'uti ide: ýplus beaux quartiers de cette
cille initressatit.

Mais je i i veux pas terminer, sans payer
ia dette de recoinaisstance au; Vnrble

EvquiecI de Chicago, Monseignetr Vaide-
velde. Sa charité pour nos compatriotes des
jhI inois ne coniait pas de bornes. Il s'oublie
lui-même pour les 'aider: les secours qu'iil pro-
digue de tous côtés le tiennent constamment
dans tutu état voisin de la pauvreté. Son tpa-
lais Epsiscopal est bien certaiiement la plus
pauvre maison( de Chicaigo. Mais il se cot-
sole de ' cat de gêue où il se trouve par l'a-
mour et le respect dont les Protestants commîtîîe
les Catholiques Penvironioient.

Je crois cque le St. Eîvêque de Chicago nle
conîstruit pîas moins de 25 Eglises in ce tmio-
ment, dans son vaste Diocèse. Et l'on coi-
çoit qu'il doit être couistaimiienît à bout cie tout,
pour ffire fâce à tant de dépenses.

Mais, M. P'Editeurtt pour ie pas abuser dIe
votre obligeance, je vais terminer, ci me ré-
siuimanit.

Je dirai donc e.i terminant cette lettre, au
jeuie Canîadieuî qui veut aisolumuîent émi-
grer : li Aii, it ldes plus grands ial-

lieurs, suivant moi, qui pulitse atriver à t
" homie, est d'être forcé de quitter le pays
Squi lPa vut naftre.

"s Jeune Caniadiei, rste donc dans ta Pa-
trie.... Conserve lui ton cœur pour l'aimer:

ldonne-lusi toit intelligenîce pour lembellir et
' la fihire avancer.... garde-liui ton bras pour

lu défendre.
"'Jeune et bien cher coipatriote. reste dans

1 ta belle Patrie.... nIln'y a rien dc beau, de
riche, dle grand,e e sublîme dans le monde

' comme les eaux et les deux rives du Si.
1" Laurent.
" C'est sur les cauxp profondes et mîîajestu-

' Cu:ses dut St. Lautrent, qulle, dans uiti avenir
" prochain, PEurope et PA mérique se donîe-

rouît la main et l'éternei baier de paix.. c'est
sur ses rives qu'ils échangeront et verseront
leurs iuculables tr-sors''

Reste dans ta belle Patrie, monc enithit,

"mie lui tourne pas le dos, tue lui arracbe pas
aton cœur, je t'en conjître... féconde-la de
tes stueurs, sanctifie-la par le parfum( de tes

' vertus. Reste avec nous, route prier Dieu d
"jeter un regardi le miséricorde sur leCanada,
de le bnird de le satver.Prie Dieu g ai tient

'dans ses maiui.s les coeurs de tous les hommes,
"afin que ceux qu'il a choisis pour conduire les

destinées diu Canada, -le perdent pilus leur
Ste tr.ps à de ridicules et puériles conit estations.
Dernande à Dieu qu'il donne aux chefs de
ta na tion l'intelligence des grandes choses....

leur fasse comprendre la nécessité d'é-
largir les bases trop rétrécies sur lesquelles

4 la population est assise enr ce moient. Qu'il
" leur inspire la volonté de ne rien épargner

rpur percer, à droite et à gauche, les irmeni -
"ses forêts qui étotffent la populition, afii

que bientôt ces forêts.tombées sous la hache
" de nos vigoureux colons, puissent se cian:
" ger en champs fertiles et se couvrir d'un

peuple nombreux et prospère."
" Mais, mon enfant, si tu n'as pas Cie place
sur les bords du grand fleuve ; et, si par l'in-

s curie des chefs di peuple, tu ie r ix pémué-
" trer dans la forét sans courir le risque de
" péri iCie faimu, ou de t'enfoncer daims le li-
" mo des muarais,oî de te noyer dans les ri-
' vireCs (1) ou dêtre écrasé sous les pieds d'inx

tyran, ce n'est pas nia main qui t epoussera
vers ces foréts. Ce n'est pas moi qiui t'in-
viterai à aller t'épuiser, et faire iouler tes
sueurs pour cngrais<er les q utelqu s étran-

'' gers, auxquels on a eu l'inconcevable perver-
'' sité. m#u l'incroyable folie, Cie donner une ldes

plus belles porties lii Canada.
Jeune Ami, plutôt que de te voir végéter

rnisérablement ici, sans avenir ; phliot que
Il de te voir t'enfoncer dans la forêt polur y
" périr, ou y vierser t s sueuirsa profit de

quelques insolemts étrangers, je te dirai:
c parts, rnon enfant .... La terre est errande....
" Dieu te veut ailleturs; soimets-toi à sa vo-

lonté sainte.... Mais, avant de fr.otchir la
s frontière, renferme et grave bien dans ton
" cSur, pour me jamais les perdre, l'trimoir de

ta religîion, ie ta belle latgue, cIe la mal-
Slheureuîsc patrie.
e' Sur ta route,nc t'arrête que le muoins possi-

1 ble dans les Villes.... mais, va tout dIe suite
" trouver tes fières à Bourbonnais.. . Oui, va
c aider les Canadiens, qui t'ont devancé, à
cc planter la croix u milieu de ces immenses
1 plaines ; va les aider à assurer au Catholi-

" cismîe es cîontrées, lui, par leur position et
leurs richesses,sonîtappeîiclé.es., plus qu'onl ne

I le pense, à peser, iii jour, dans la balance
' dms peuple.s. Va dans les Illinois; tu ie
' seras pas là tout-à-fait sur une terre étran-

gère. Ce sont tes ancétres qui, les premiers,
Snit révélé au monde les iticaltulabîles tré-
I sors que Dieu avait préparés à l'homme dans

ces pays lointains. Ce sont tes ancêtses qui,
l fes premiers out rougi de leur sang cette

u terre Les Ilinois, pour l'arracher aux iii-
hdomptables sauvages.... A chaque pas que
ti feras dans les Illinîois, tu trouveras les

a traces inîeflaçables cIe la peursévéranlce, de
Sl'liéroisnme, de la piété de tes ancétres... Les

c noims de Bourbonnais, de Joliette, de Duibni-
que, de St. Louis, de St. Charles &c., que
t reicotreras à chaqiute pas, te diront.
ili meuîx quoc tmes paroles, que tu lie vas anx

SIllinois quie pour tecueiller Phéritage de tes
a ancêtre's."'

Encore une fois, je le r pète.... (je veux è-
tre compris ;)Je mue counsc'ille à personne d' mi-

(1) Voyez et lisezj tout en so entier e Le Canadien
Emuîigaint" par douze Missionnaires des Towiships de
PEts't." Mais lisez s:utrtout ls pagres 16, 17, 18, 19, 20,

i 21, 22, 23, 24, 25, 26, 31, 32, 43, 44.

ERIJRUR JJUDICIAIRKE

AFFAIRE flE LA FILLE SALMON.
(Suite.)

Telle fut la situation de la fille Salmon à la
nouvelle de Parrôt cofirmatif. Ah! mon
Dieu, s'écrie.I-e, vous savez qiejesiis inno-
cnte !

Inuignéc d'un pareil jugement, elle tic
ieut croirce qu(i';1 snit sérieux, et, lorsqiluhlie
luii est [)lts îpermîis d'en ldouter, elle aîppelle à
grands cris la justi:c divine; elle provoque
les vengeaines colest's sur ses persécuurs;
elle les cite ait tribual dut soluvemin jge;
tuanôtt le visage priosteérn sur la terre, qu'elle
arrose de ses ! es, tanitt tagenouillié et les
iais vers le ciel, comme la source de toute
3iJsticc, elle lui demande lun acte de sa toutec-
Plissanuce pour sautver Pinnocence.

Ces plaintes et ces erus, entr'ecoufIés (le sai-
glots et de gémissemens, uvaiet a ttitr auprès
d'elle plusianrs personnes, parmi lesquelles
'1c troutvèrentt trois ecclésiastiqes charitables,

uctins dans ce lieu pour visiter les prison-
niers.

Ceux-ci ic reconnaissent pas dans les ac-
Colis Ied la fille SalmonIo l lagage ordinaire
des coupables. Ulhabitude de voir des pri-

sMniess et di'assister les condamnés cur avit
lou île l'expn'riece en pareilIc matière: ils

s'approchetitt d'elle, 'interrogent, et acquiè-
remnt 'lintime conviction de son innocence.

Elle croit i rouver unei rssout rce salutaire
dans li pCrsuuaSioli le ces ecclésiastiques ;eile
embrasse avec tialsports ce'te lueur d'espé-
raice ; mais 'lie est bintllt rplongie clats le
désespoir, en a îpprenant quils t'ont à luii oflrir
gîu'une impuissante compassion, lite des lar-
tmes stLriles, sans patouvr suspendr utt ins-
tant l'exécution( de Parrèt.

Duamus le peu de temps qui leur reste, ils liii
prodiguet les secours le la pluis utirdetinte clhui-
rité ; ils soutiennent sou iâime f'ugitive par des
considérations consolatites, pr tles conseils
salutaires ; et bietôt li victime estmrrchecide
leurs iiits, pour étre condcuite à Cacii, où el-
lieoievait suhir soi nrrêt.

Elle y arrive le 26 mai.
Djà le jour le l'exécution est indiqué ; le

lieu destint au supplice reçoit les flunestes ap-
lrCts;lhambre dce la question va s'OIt-

Arir .
Préparatifs illusoires ! Tout est arrêté par

une dcharu dtin du gossesse.
Obligis cIe fléchiir sous l'empire de la loi,

qui ordonnait i co cis cde surseoir, les
premiers juges font reconduire la fille Sul-
mio ti dans soit cachiot, et solit exéctutionu est r-
iis ait 29 juilet suvant.

Il n'est pas besoin sans doute die prévenir
nos lecteurs que cette déclaration cie gro.sss-
se ie doit pas faire soupçonner la sagesse de
la fille Salmon; on devine bien que ce n'é-

tait qu'uue ressoumce extrême suggérée à cet- Mais i iest oitvertfar l lrcuur cutroi
te infrtunée. ce Caenique ha lendemini29.

Ele respire donc ! Il était temps .; les ordres étaient dot-
El le voit la fin ce et' cmême jouirniée qui tés pur'cxécuu tuoti, déji sofdats.huissiers,

davit li réduire eu ceIdres, et n,'Ivcoir pour escorte, exécuteur, iistitieis etappis ci
elle d'autre lelouîtemIaü chute l'éternlîité ! isplietot étit emoîeveet ; etlafie

Mais cette journée reviendra le 29 juillet. Saliou rchiituie secondelis à la jus-
Qiuelle miiiin bientifisante en empêchera le re-tieuiiecieluoîr u dotlée.
our? Ah la Providence, qui vient dhjà de C'etdits ce mâinc instant qu'on annonce

suspendre le sacrific, saura bien créer d'aisuu- 'onii onarqui.
tres ressources pour Pananutir. s<i ar sa Gascrvutie, ilic restait

C'est elle qui fait parvenir jusqu'au trire Ius à la i-,Sal oit qî'à éclairer la reIigion
la nouvelle d'une pauvre servant econdamnée, diiroipu - e uouhiAgie et jtdicire,
à cinnuante lieues de ià, aux tourments les sur' tetIa cuiintioi.
plus atireux. por un cime invr'isembla- Siis les luières piopres à cotte discîts
WIe. sioii se truaunt retnfermiées damns les pièces

A peine le monarque Pa-t-il reçue, qu'ilil'uitpuccès îoluihecx, i accesible nuisre-
fit oxpdier de Versailles tui ordre ie sur- gurus étrangers il semblitcque cette circots-
seoir à Pexécution.once uivat ofrrun obtce imuot .

Cet ordre n'arrive à Rouen que le 26 juillet. Heureisemeit il se tu-iaitaorsaitbar-
il fullait qu'il y fut revêtu des formulités d'uu- neauieBettituuie Wu e1caurige
sage, avant d'êre transmis ou baillige de cette t àeicileil y cci.
Caen; et our peu qu'il y eût de lenteuor dans 5acra tous ses Iîonus, et, secmhé îai des
ces foruialit ès, c'eni était lait de la fille Sul- circonstnces favorables, il £lit bientôt eniétt
muonu. do foturuir des reuîseigucuuueuîs stillisuits îpont-

C'est ici qui'il.ftt saisir f'occaîsion dee - sufliciteluai re eohuvet parocèso(1).
dre hougmmge à la vertueuse et sublime imîu-
partialité ciuparlement de Routin.

Cette cour s'empresse d'assurer son cfl'et,
en le rev'tisat, cie 'enregistrement le jour

même îe l'arrivée; le même jouir o1ncore Par-
rêt d'enregistrement est ex;iéiiéd ; et dés le
grand matin du lende'tain 27, le tout est en-
voyê aux oflicie-rs du bailliage de Caen, où
le paquet arrivc le dimanche 28.

(t) Cet aocat s i inommait Lccuuuchois. Il donna d'a-
bord dans cette allaire, non pas cdes ir etves de talent,
cur ses mémoires sontl orib!eneint iécits. mais des
preuves d'un grand zle; et sons ce apport il méiiterait
enmcore les pus grands éloges, s'il n avait dégradé cie-
suite ce rôle honorable, enui s'a riant la pluts grande
prlie des secoms que la tpitié publique avait accordés à
cette infortunée, et qu'il avait sollicités lui-uumem et> se

1présenîtanIt avec (uIe bourse dans les lieux publics et dans
les maisons Particulières.

Uli juirisconsulte éclairé (NI. Turpin, avo-
cat aulx conmseils), ayaiit détaillé daus une re-
quête éloquente les premiers aperçus de tous
les vices ie f'instruction, le roi ordonna Pap-
port du procés au gefe de sOI conseil.

La simple inspection des pièces eni apprit
plus que tout ce qu'on avait pu croire ; et le
18 mai 17S, après Pexamen le plus appro-
fondi, MdM.les iiaîtres des requêtes furent
d'avis, d'une voix unanime, qu'il y avait liea
à la révision.

Le 24 l n .d mme mois, arrêt du conseil, qui
ordonne la révision devant lue panrletiient de
RIouen.

A peine cette cour eut-elle été de nouveau
saisie dle l'afluire, qu'elle ouvrit les yeux sur
le tissu d'infidélités, de niesonges et de pré-
varications qui avaient échappé à ses pre-
mieers regards.

Le plan secret cdiiiinioler une innocente
pour les coupables se manifeste à Ml. le pro-
ecu re ur -géné ralh.

A la vue d'une procédure atussi nionstrueu.
se, il mne petit contcnir soni inîdigîmation ; et,
dans mi réquisitoire Lloquent, cli 19 mars
175,m, en applaudissant à l'au to-ité bienfai-
sante du souverain. lui avait prévenu la con-
sommation d'une injustice, ce muagistrat dé-
nonça uit parlement le procès île la fille Sal-
mon .commeI1 " tt ensemble d/e négligencce, de
cotitraudictions et d'infié/ités, qui nécessitait
.& lh nistérc public d'entrer dans l'examen

Le la cotnluite îles personnes qui avnient
réumii dans ce procès les rôles de plaintife

" et de témoins, de dénonciateurs contradictoi-



MELANGE~S RELIGIE~YX.

grer ; je iegardc l'émigraon comme iI iimil-
lheîir poîir le pays Et je io comprends pas
par quel aveglcemnt ics Légisateurs retar-
dent tant à preidre Plinique iioyei d'arrêter
l'éu igrationî, en facilitant l'îab:issement de
ToNwiships.

ïMais lorsque ce sera mne triste néccssit
pour quelqu'un d'émigrer, pour o un1 ruaisoi ion0

pour une autre. si jai un conseil à donner,
c'est d'iiviter le pauivre émigrant à se diriger
toti d osuite ve rs Eoirboinais. ioirvin qu'il
ait £50 à £60. rendu là, qu'il ait du cœur et
de bonnes moeursnu'it sioi sobre et hon chré-
tien.son avenir et clii de sa fiunille sonit as-
surés, et, il aura de plus l'avai.tage, îîqu'l lno
trouvera nitille part ailleurs, dIavoir des prê-
tres lliquemnent icciIps de soin salLtt: d'en-
tendre parler su ilange ; tI'tre à côté de ses
comn patriotes et dV'avoiir des Ecole, où ses ci-
finis ne sern lt pas forcés d'ouiblier ju'ils sont
Catholiques et Ce liens.Fmnçais. Cc qui
perd les Cana:îdirens aux Etats-Unis, c'est le
triste isoleniit où ils se trouvetJ. e voiu-
drais que les cent milie Caiadiens uqui sonl
comme novés et pertdus au iaîlieiu le la pop.
lation Aiiiericaine. ,îîussent entendre ma voix
et aller grossir le peiple(le tie Bou rboiinnais.
Avant peu d'nnées, ils y forieraieit une po-
puilalion nombreuse et riche des biens dIe la
terre, comme des bénédictions di ciel.

C. CHî mary, PtDre.
Longuiiil,13 Août IS51.

P. S. Je tme permettrai de recommander
aux voyageurs Canaudien x Iliniois.qui dci-
vent passer par Chicagzto les Hôtels tenus. P1un
par M. F. N. Malioeîif, et lautre piar M. F. N
Martinil.

MELANGES ZEL1G-EUX.

MOINTREAL, VENDREDI 22 AOUT. IS51.

Pr"miére Page .- CotRESPoNDA NCE :-Etat
de l'llinois etc.-Pir M. Chiniqtuy.

Feutilletoin.-ERREuRi JUDICIAIRE: AfLaire
de la fille Saiîion- (Suile).

On lit da ns le .Tournal de Québce d'hîer
" Ce matin, vers S heures et demie. les Pè-

res du Concile se sont reiidns processionnelle-
ment du Palais archióépisapal 1 l'église mé-
tropolitaine, I1our y assister à mne messe solel-
ielle prealablemeut à la deuxièmîe session dit
Concile.

C'est Mgr. aullockde Terre-Neuve, qui
a ad ressé la larole à li foule dus fidèles qui
se composait cette fo s tde catholiques parlant
la laugue anglaise."

Ce matin sont arrivés dle QuélbCe NN. SS.
les Révérendissimes B. D. MleDonald, évê-
que de Charlotte-Toîwnî (NNouveau-Briuis-
-wick).acconipagné du Rév. M. P. McTutyre,
rcre de Teguish, L. T. MIullock. évêqus de
Terre-Neuve, et le Révérend K. Walsh, ad-

miniistetir de la paroisse de St. Jean de
Terre-Neuve.

FAITS RELIGIEIX.
Une touchante cérémonie réunissait di-

ranche (13 jtillet,) dans la cathédrale dIe
Marseille, un grand eencours de fidèles. -Mgr.

de 'ilazenud, évécue du diocèse, sacrait év-
que de Saiarie in les prêtres de la Coigré-
gation 'des Oblats de -Marie, dont il est le fon-
dateur. C'était Mgr. Allard, qui avait été
appelé du Canida, où il était employé atux
missions, afin de recevoir la consécration épis-
copale. Mgr. Guihert, évêque de Vviers, et
Mgr. Wicart, évêque de Fréjus, èuaienît les
detx évêques assistants. lon=.eignaeir de
Digne était présent; le préfet du départe-
ment et plusieurs autres autorités de la ville
s'y trouvaient aussi à des places réservées.
L'assistance était frappée de la touchanto hui-
rmilité du prélat élu. Il eût été difficile en

rSrr~flflfl. -- - t

effet dle ne pas se solutir saisi d'îînîe iii pres-
sion vive à litavne de ce prêtre courhant la
tête prI obèi Csnl'tce souls le liurdaluu( le l'é pis-
coupa, dlstiuuî à aller orani sr les Suiva-
!es lu l'exrmite le PlAfrique, ti nl prêtre
catholiqiue u10a encore porté la loune nouvelle,
voui déjà atux soiufhsfrancts et alux priivati)ns de
tout geur'e pe pitêtre même iluitnaartyr -e.
var Mbgr. AIlard est le premier êvèu e de la

t errede Naiiilia t, ) a Cu p dle ßon ne- Espéranc;
i nura liiidiocès diie pîlsi dle 300 lieues d'étonî.

due, et pour dioceuaiins des pevplades en ré-
volte cotreuuluAngleterre et CIîenemies île tou-

te fictire euruopeune. Pour travallr dans
ce chiaiip nqui n'est encore couivert que dîe
ronces et. d'epélilues. il elit peut emiiilelZe)r avec

li qui delnx otuvriers,ice sol't Ldeux prétres de
éii-ea nrrga il le! li.

E erlut n111 viu art lus la Cafrérie et
cin jetant les yVeiux pour cette mission su' les

Ob!ats de ar(l ie. le soluverain-Pntite leur a
lou e uie nouvelle preuve de sua paternelle

onfiane. Il ui lenamiu é inuîi-umuêmeu à lMgr.
di M.'uledlem.nur siuperieur-éleriul, uni su-

jet de scr'. gai pougreg r ce vicarialt,
et le olutix ie t utombé ,ur le Père Al!ard, ec-
elesilstiuel tlirt inlgué 11 ar sa scilice et ses
vertus religi, uses. Né dans le il ocèse dle

Ga p en IS06. il uaété suiccessi velleit profes
seir u philo<sophic au séeionire d'Embrun,

msîoniurîe, prtofsur 'E.i er.ture sainte
dans le - minu:r d.- . rSci , l.directeur tdIl

noviat dI' lat iî! lui t Cand. C'est di
cee',i conutre-u'' i Nouuve u:-.ed i. l-.u'il ua été

itpelC por êire -élev' à l'pisct. Il un
faliu rieuui moins qu'îuiînu ilore exprès di Pape
et tde scon supérieuir pour triolphlier de saon lui-
milité et île la défiance le lui-miômnîe. Rien
ie poeuit rn:1re l'effiet le cetue btlle Cérénmo-

nie. UFMè a d .urseille aî présidé à ce
sacre avec cette foi. ertte pité, cette digiité

iu'il met dans tuutes les fonctions de sou su-
blile is;stère. et a Vec unie (notion Liiuimabl
gré ses efibrts, se tralissai de t( e mpsî' en temp
par la sou de Sa voix et par ses larmes ;c'étatit

dit e esC eiufintits bien-aiméés ullil élevuîit à
la IpIilide dit sacerdoce, siii c'mr versait
sur lui les flots le son iffection en iême teirî s
que ses iainîs réi:nilieru.t stur sua tle!a lhuile
dle lut force et de la urace divine. Tous les
fidèles s'leur pastelr. par-
tagnient ses sentimilents et étaienmt heureux
de son propre bonheur.

Des rapports divers ont été mis en circula-
tion paur la presse aiiaise sur la futitoep-étcen-

du( le Son Em. - le Cardinal Wise man qu'ou
allait jusqu'à dire inti diue somme fabi-
letise dont il aurait pr"cédeimi ment acceputé le
dépôt. Ces suppositions étai it autant de

ftussetés comme ou peut le voir pur .m.e lettre
que 'le Cardinal, le retour en Aigieterre,
écrit de Loidres à M. le Sipérietur du Bo-
Suaveuur à Caun, à la idatedu i18 juillet et
que réproduisent les journaux de cette derniè-
re ville. On sait que la raison donnée par
les feuilles anglaises en explication e l'aub-
sence dle i minent prélat, était sont désir d'é-
Itider 'ordre qu'il avait reçu de comipi raître
de"anat un comité ud'i-vestigatioi. Ce motif
était oni2ore iîminaiare. Atm reste, voici la
lettre du Cardinal, dont nous venons cie p ar-
;er

Londres, 18 juillet IS51.

Monsieur le Supéieur.

....... Et jo désire Vouis Cxpriia"r mua vive
reconnaissuince ie l'aimable accueil uice Vous
et totite votre u cnm u nlité a vez Vo.ul tuHotus
faire et le hagréAble séjulr quIe vous nous
avez procuré à Caen.

La traversée fut terrible, et les souffrances
de nos voyajgeuîrs (plus d 150) utroces. Grâce
à Dieu, ni M. Scarle ni ioi n'y avons pris

part. A mon arrivée.j'ai trouvé la solmatatt-
on dont ont parlé les journaux. Je m'y suis
rendu, et je crois que nos adversaires n'ont
qiue très-peu à s'en glorifier. En revanche,

j'ai trouvé une iouvella maoisson de conversi-
ons. Diîamachîe. je confirierai plusieurs lier-
sonnmies Le la haute noblesse, convertis depuis
mon départ.

Faites donii prier vos zélés confrères et vos
honnes souars, et IIéme _vos patu vres enfatnts,

dont Din euntend la voix cii icSur (1), pou r
notre Angleterre.

Raplcz-moai aux.\ bons souvenirs d mes
nimis du Caen, ainsi que M. Sarle, et agréez
le sentiment d'estime avec lequel j'ui lhonit-
ietur d'êtreLI osieuîr le Su1ipérieur, votre très-

dvoué serviteur en Jésus-Christ.
- N. Cardu. WuisAN.

Acpe otiuri enicoaguer Il %euci iIM ure iulus le

Nous n'avons pas dû nous dispenser d'oftfrir
à nos lecteurs tu résumé( de ce projet de loi
de première impuortaie upour la poptiulation

rurale dum Bas-Cluaiada. Lua première section
ou (r bu iue de cet Acte est omlise ici >arce-

qum'lle n'a rapport qu i a l'ubrogation des lois
Slit rieures sur lAgriculture, dies Se Vict. ch.

M, et 9e Vict. c. 1- et 24.

Il. Deux surintendants d'aug-iculItu-c seront nommés I tel'octroi fait I cot:é uln vlaisoli lpopuion ei tle
par l! Gouveirneur :-l'uu pour les d!istricts de Québec, i.siupericie île terre occuipée. Les lispositionsl de cette
TroisR lvières, Gauspé et le nouveau disilijet île Kauuiii- loi itlives ilix sucdu:és île, cou îtes s'altlit<lieuodut 11ux
raska, qui doit être ériué. societ ti eiivisiuos le collits.

tIl. I sera du devoir iles surintemlants île visiter une NI. Ils ieniils d'une société mue pourront être em-
tois par année leurs districis respectifs; le faire auelîtle- -juployés à les salaires ou allocations queleonques, si ce
ment rapport le cette Visite n v invluant la description n'est ile le ecriri-trésouier picevra i Sonue
topographique i tierrain,c ele des t iltéreis sots et leur i'excédiat p<ifas sept pour cet surIL es sonues employées
exposition ; le sgiumlement Jes îhé uts de l'agriiuteu. par l tIasocié, sans allocun uddiionnelle pour papeterie
pratique et les moyens d'a remédier ;-de veiller à 'oi- ou auit res dpenseS coiuentes.
garisation et à la ré"i î±des ditt'érentes sociétés île • .Les surintendants il1agriculire rendront compte u
coités ci-après iistituiées, et dont il sera un ldes SaSt ujustd, etc.,d dh 'enploi les deiels <hont ils auront

directeurs ex oficio et l'taviseur aitucie ;- i'inspec- eu" i admiistraion.
ueur les comples dle différentes sociétés de comté et enl XVI. Il est par le présuent offert Un prix le cri l1ouis
'ire titi uapport spéciat aux trois branches de Ia Léeiso- pour le mejtteur traité élénientaire d'agileuiiuru, qui d'-
ture ;--d s'entenre avec les auilorités comites a ili v contenir enu pieut ohi ime toutes<s notiols prauti-
d'introduire dans chaue école comrune unI iaité élé- uIles d'un on systme d'aricuur'. Ce prix est au
mîueuaie d'-gricuture;--de oinner -us ses visites auuiii- cincours en fitveur tui meilleur traité. appréié comie
elles aul moulis urie lecture sur 'aumi iciute dans chaque telt par rois persoinnes quCi lenerOIt les jues t lu ilunoini-
coité. nation dIlu iGotuvceur i Conseil. Ces Juges se i éuni-

IV. A compter dui er jniivCicrI18552, iitue société d'aigri- rout à i lnéal te juitS u 1852 pur exaiiner le ouvraes
culture pourra être o'anisée dans chaque coité ui iBas- ienvoyé.is au ciconous. Les leu qui désireont con-
Canlahi. Elle se csýunpîîoseiua d'aiu moins 25 membres courir le t'ronit le la manière qui sia prepi iar unite
donti chacun souscriia einq chelinspar auluée. sera appe- proclaimiation titi Gouveineur. aussitôt après la passation

ée " La société d ricultie u colité de .' en de cet A CIe.
ajouant les mots d.risioi est,. ouest, etc., suivant le cas, XVII1- Le recuniseient existit à nl'épiqe où il y
oistp'jl sera éalbI deuux soc:éés dans le maême coité. au ralieu d'air. virade bise à tous les cauuîu'uls qu'au-

(Voyez ci-apioes hi seclt 13) rouît uL faire les surintendants, laprès cet Atlie.
Ces sociétés seion corps politiques ut iicorp:és sous XVIt. Le salaire des dlutx ccurintenaIts cips liar le

la dite désignation ; seont perpéiuelles, autoUnit liii scau I iésent Acte seril' e 100, y con)pris leurs frais le voy-
colnul, pourrent poursuivre et être poursumivies cin jus- i age et dépenise cuingentes.
ljce, actuérir <ies biens, inenmbleset*immi blestt , juqu'au i XIX. La somme diestin à utla publication ut traité
montant de 600 livres courant. et les changer nu aiéner.ser élémentairu ' i niture sera, pour les ainées subsé
La signuiicatijon d'iune souimaton lopéeat 'la résidencei i'nts, empoyée àut publication des rapportslit nels
du piésident ou du seeiétaire le telle Société, sera vala..o 'ds Suritendanis, selon que le piesci ira le Gouverneur en
bIe. Couic il.

V. Chaquesociété élirases directeurs dl'entre ses mena- \ \ I T'esuiiueidatis scrolil arires pourILuisin
bres, lesquels composeuont le buiaui te iirection qui g - dosuilieits qui dans les limites île iui-c
rera les atlaites et aiinistrera tes deniers de la Sociéué.i e ParsuiteIlI i etdelutumise
Ils éliront à leur tour un iiéiteni, qiî sera l'un d'eux, I palique tte cette loi, suitille questinqui n'cntrera las
ains i lun rimce-p 1résidenlt et un secrétaire-tiésorier, de îuns te ihoîîuuîjuues coure,<(e0juutice.
la rnme nuanière. Ces oficiers seiont remphacés ahi
besoin de lavis de la mlajorite <tes dbreeeurs t chaque -au-
semblée. Quatre directeurs founiieront lun quorun; ils tlier, à ouze lucturus îeI
feront des liglremnts et s'assembleront ai besoin après
avis publie eu eonforrité des uègiememlas adoptés par le
bureau île diretion. i Mars laîruu duu'20e ru"gimet etide 'Ar-

Vf. Les directeurs seront élus ul ta niajorité des niem-1tilitriedclil'mi' au Ciliomu nemi eà Ce cI î'îuu
bres de la société format iune assemblée ule trois d'nI-
tre eux aurontI le dirot d convoqueri aucune épuoquet au.i - l i
delà t lter. janvier I852. Le président de celle ias-iureiblé <' exl til en évolutions, e t
sera choisi par les associés eux-rnêmes. Les directeurs Va rlîllu'riua. il huuuhuiles aO' n elle cé-
demueurerontu îles année ci ofice, après quoiils seroi.t Iltvul be:ieuîle lréciQi<iuet (iI. tietérité.
remplacés pai sept autres, à moins qu'ils le soient rééuis
par la majorité des membres dans une assemblée publique
qu'aura convoquée le pi ésident. o, -à soni défiauut, le Vice- uistajeit à e parado, Outnt le Mair ,Ic
président, et que l'un desdeux présidera. Ces assemnblées ariicu x membresdtit Cuilioriiti iisi
devront être annoncées par avis public auliclé à la porte qiî¶' ta iéliti ii 1Bistomiaise
des églises ile chaque paicisse ou toawnshlipîs, ou dans un
endroit public et central.ec

VII. Avant Sa sortie d'office, le bureau de directionilastile (e cett le gu'iéi ti ]ita i
fera annuelomient rapport à LI Léislature sur les procé- mil sul ti i seruici'(leelui cliitilioii qti
dés de la société. et pourra accompagnuer ce rapport de jsYcmîuîri <'t se'rendit. vit laiiiili:îuguie
telles remarques qu'il jugera convenables sur pagr:cu l tuir t

VtII. Le secrétaire-luésorier, uei l urilut c I î L c oiuu suLi ao- it
tendant de son district ile atestation sous serment prété mac atmùils aisitèc-mt à l'irseuauIIiu e
ievant un juge le paix (qui est autorisé à le recevoiri-).,lépôtci'trmes et cle iii i lii iS (IL. guerre
énonçant que cette société de comté se coiposera deu qit roitirnt. Ait retuîîr. lesvisiiuurs Amii-
vingt-cinq membres, et qIule chacun d'eux a payé le morii- -
tant de sa contribution. aura droit à la somme qlui, confor- rî'auîSaur i r l'iaitatijoli cii
mément à la section ci-dessous, uaf'reila àsonuu comlt[é.Ur e -loc ip nlutcollaiionîavec lestffcie rs
fausse attestation pour cet objet équivautiha à u ciparj ti20m; puiseil '5snepartiuct cais la soiuée uoîr
et toute aiure malversation intentionnelle de la part dilus Etats-Unms.
secrétaire-trésorier entraînera contre luitune pénalitlé dc
£25.

IX. ChaLe annéetn'ssuneeSomraeoaerquibréilo louiré
seia mise aàita disposition îles deux suî intendantîs d'iui- Le c irlenouier oanmiti ange lit lète l ur

Culture, qi se i iroutàQuîébec pour djsricbu ettes le crps uIt dV literpati et eu o a mis e
somme entpa les qiuféredts come,és cisurairou ene le orIea-

asle émine d es ours dejuitice

lion etinmbre aeHrnsnzlehtenueoccupésr d''apr'salacnt-mii re
supputation de cinq aieispolir chaque idividu. dount celui-ci fit diuurch ple in Chmpdela-

. Clhique socitevra, chaque annlée, ouvrir an aaou rjury ued 0rgfinulment rentl d e Ar-
deuxtxhii r daiol ee pnodnihso .et d'objet dqict'
Sr. rattachantàIf'agricuntrtiere. sxmalaiees ailu exhitision,
ordinîaires (ucpays. Leu îneilleuurs produits sornit iir 'r L astuhai ILa nuon0t Pa r sulite (0uIIî StSsires jmuii lii
il'lii prix coaformércri t aixi\prescri ptijousisît uireauîduomit été inf i dgée s à l'aciieu'mi cise e, trnli

direction îh'apré'sun ais(lui cii auurua été atltctî publique- es prisait i nersRo uert atu d i spettusI011 Pieus-
ment dans chaque paroissedhascomté.iLsaàeprixncontsiste-near ,orriat.

(1) Pendant son séjour ait Bon-Saui-eui, Son E qminen- Atm iutiiat î ole lasstnssinat, et mêuc':tm-
c'e al uoigué, peur les sourd-muets criparticiulier, te a rauaet t, duisluisoiée,is rreuI et P. Mll -

pius aif iiért et li plus graundebienveillance. Céta uiotpertia xerci,
u délassementetUiplaisirpourelle('dssister leams a t e m ti o u

i écréntiset tplus d'une fois ouil'a eqteuidue s'écriercitle. L'ti lesn nrés i lé ru'ais t'u-
H iorni Cp:·end rla Ucoto at e c les oiir

* ~ . -.------ w-----------.-.---~ -- - -

"i res entre eux dans leurs dépositions, om de
"i faulix témoins, de lépositoires ifiddles. et de

hré:aricateurs dons luIr état."
-. le prociureur-général, indiquant lui-

rmême les vices de l'instruction, prit ensuite des
conclusions qui, retentissaat ai billiage de
Caen, y portéreut l'alarme et la consterna-
tion.

Lits officiers de ce siège, instruit du dan-

ger dint lis étaient ienocês, firent parvenir
leur réclamation au parlement.

Ils diii adressérent même, le 7 février 178.5,
mie dlétonaciation dans laquelle ils s'épuisaient
en efforts pour intéresscr cette cour à leur des

tinée, -ii lii représentant que Parrêt confir-
ima tif de leur sentence renfermait la jutstifi-
cation de la procédure, et que le parlement
ie 1-ouvait pas porter tni jugement difiérent,

sans se compromettre lui-mrne aux yeux de
la nation.

" De quiel Sil (disaient-ils) la nation etnvisa-
gerut-elle le tribunal qui a rendui la sen-
tenace dont on se plaint ?

"lec quel oil, OSONS LE DIRE (effective-
mrenut, il fallnit bien de la hardiesse pour

S'talblir cette comparaison), la nation envisa-
4 gera-t-elle lacolir elle-même qui a confir-

Sié cette senter.ce, quîand an îonous verra as-
" similés aulx juges de ilMantes, qui furent con-
" damnés atu bannissement pour cinq ans, et
i aux juges de Sacumur, qui furent condama-
liés on des domiages et intérêts? (1)"

(l)Les premieus avaiaeatcouudaruné imjusenient lesîtur
de Ferrires, etles autres a caient aussi fait périru quai-

%tuLncent, le -ieur de Beaurt. - ,

Ces officiers rerréseitaient encore au parle- par les uotifs les pltslpurs, et les intentions les
ment c'autres suites funestes attachées à laplusavertueuses.
justification tie la fille Sahinon : un tribuenal, Mais i! n'eu est pas moins vrai qu'elle lie
livré ci'a m7épris, des magtrst dépouiHlés de procurait à la fille SaIcua qu'une f'tible por-
toute considérutioi, des témioins deffamés, iuneiaîîde lajustice chîi lui étàitcdie, Cil la rete-
famille entiére dé.slionor'ée. ilaat encore dans les liens d'unemaccusation

Il ne manquait clon plus au malheur de1 aussi gra'e, orisuspendant sa liberté, qu'elle
la fille Salmn, après avo.r éprouvé une ii. m.evat obteni sans délai, ccen m.énbatîil
justice atroce, Ile de voir des considérations sa pduuite ceux cantre lesquels elle avait
politiques s'opposer à ce qu'elle fût réparêe ;unaactionatssi bienifondée.
il fallait done, pourr pargner plusieurs coti- Ces considérations pîissaîtes ha ranicucront
pables, consommer la perte tl'tuna iiiocent. donc att pied du trône, potinmobtenir lD ré-

Quielle épouvantable miorale!.....Liagi-araticompète due à son innocencc et pro-
tion, glacée d'horreur, croit errer dans le 1 ortionnée amx dangers qu'elle avait couirus
champ de la fable, à la lueur du flambeau Le 20octobre 1785, le roi(Louis XVî),e;tsst
des Furies. cet arrêt aif 12 mar s pu5, et resnvoyatuffsaire

L'éqtuité dii gouivernementi îde Rotiemi î'a- atm parlementce Paris csi.ordonant que les
t'ait ae d'adcopter cette docti-cscanda. picesîle la procèdure fussent remises a ngref-

tis.Maisdaeajrudeustce loi sie l'idée fe cIeu cette jtiristuictir.
ch'n parti iittveia, ipût ativcr les ilia- Aintsi, après cette sai dua accusationt de pro-

véuieas dLilleétrcttioî trahisuebite. cévuires, iru est read ise eà lajustice ce
En comnséquence, cette couir rendit) le 1-2 la preuière catir du ryaue, et elle esaère

mars 178.5, un nouvel arrêt ti, fitieatcirait enfin le teneide ses pualesnrsa
sur les lettres de éiion, ensemble sur l'au- Elle eu t recours atmxd niisèreîle itc. Fomr-
pel, it lseteice de FCaeriet 17 avril 1782,1 cet r' <ludes avocats lesl s distinagu'ésfir

l'quiêat crrigenet et d'fR oueatordonna parlement de Paris, et I'acrdcan ls
a puis ai dpeaot iftrmt cotre la fille a vrigesjisterocit estimés, u i embrausra S

u leu el elle garderait la défense avec u zèle diges'audtaiot d'éloge
pris m p. inron ue le tailenit qu'il y lo ppa.
Leninsdue arrêt sutpprina les u tires faits Voici o ument il s'exprima sur clte clè-
a nou cne lu fille Salce, corm rean nieu laremfire:

1sur lesjletres <je réaen, en ousemleur l'a- E l et recogsa ritiqre duser 1. Fou-

ens de la senenville (dui ne l'avaiunt p7as de-vr ati7 sse8el de asentesuce de siaenu, etlad-

1au nsnticorgn e t réforMan, ordnn aremn0d arisi,et le'eu de lusieur

maun dé.) cal mgele l'accusation, moouscauolnculanmyee
Ahi! sants doute, cette décision fut dictée prompt et infaillible pour obteir Ptun et Plau-

tre ; il me faudrait pour cela ue choisir quel- mIItsPOISONSEaiNT.
ques unes des nullités ioibrsîetises qui inf-c- T ,L ccptsa-tioli tl'euipoisonilatit se ti'ise

teut it li arut: ne. mun deux époques.
" Mais il faut laisser cette ressournce aux ", L'eipoisonn iemein oimt du lundi 6 août, coi1

imfrtunés qii, puar la fatité des circstaun- muis emvers le vieillardl de Beaiulieu.
ces, sot onbligés die chcrcher leur sailu dLans "I Et celui d itlendemain, commis envers
les moyens de ormne. les sept personnes de lut maison Duparc.

QuIuant à la fille Salm, ce sruait trahir b'ONNutrim nu siun n utiiu.
ses iitérêts que d'employer pour elle un genre

de dense qui, en dtruisanlt la condamna- Ce vieillard, après avoir été assuilli de
tion, ne détruirait pas le soupçon iti cri o, ouleurs déchirlnt es dans la matinée11 du lun-
et ni li rendrait la iliberté qu'accompagne h août, 781, est brt vers les G heures di
d'uiertune et d'opprobre. soir.

OubNlions donc pour quelques insants les I Par l'ouverture du corps faite le lellde-

vices de la parcdure qui aservi de base à la maiuusr les d heures lu irutin, On a troids
sentence de Caen ; pr ous à la i rticib.u-s ud'ua -seu c, citami s Iest a c et cii l

qu'elice ier Muedetotses fcRties, les intestins, avec tue I/queur rouge et tri-
conu st qétue cIa tillaîlten sesouc d e , telle que c/u vin mêlé avec peu d s lieconsentonrsquleat.fille salnositcjugée1(il- c est à ce sujet que lt senteuc de Cacu

près Soa résultat. clare Marie Sahnon,
"E lli ne isqunei d'ehmbrusser ce plian, u ./teiuni ec convuincue d'avoir,la lulmdi att-

ismique, du sein même de cette instruico itiUn, 6 août 1781, fai rire dans u1 bs,1si de
monstrueuse, s'échappent, à chaque ligne,des la uouillie pour le sieur Paisanz,( del ]Jaulile
tiLs de lumiire qui éclairent saut innocence i;beau-pre duma sicur 1huet Dpac, chez leuel aleC

comme ou voit miii corips élemîntaie, que le demeur«it depuis le]e-' ser dit mois d'«oût ;
chiaiste obstim voudrait anantir, surmontant I Et d'avoir mis dans tu dite bouillie, ct la
ses afforts etses travaux,se remontrer tujomurs prépar-ant, ou e /a /csant cuire, de l'arseiI
i ual temable au foind de son cm cuset. · duquel le dit sieur de Beaulicitest mort eC2"11o

sonnaué le mêmeo, surs les sia heeres di sor.
ExAMEN nEs AccUsArioNs iN'T'ENTEs " Ainsi cette disposition décide detix oami"ts:

cONTRE LA FI sA LNON. la Que le sieur del 3eauliejut est mort en-
poisont li par l'u-seionic mis dans su hîouil lie;i

"Ces accusations sont du deux esièces u:uun "2o Quo cest la fille Sahnon qui avait uis
ousonnement et vol domestiue. Il fiut les trai- I'ar.conic dauts la -bouillie.

ter sparé ment. (A1 continuer.) .
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rollt ei ar e il livres stir t'itgi ictill lire, e1il iisti nitilts
ar:tioires pel'etiliius i en wilnces îi'tuin glialité s-

lérieuireC I selotilécernés par. it moins, deux juges
IomIIIIés par lue pieésit!lult.loui, a déuiitti do celui i *, le vice-

présidleiii. tLes Juges i'auiront pas droit pour ux-mêes
aiu x pix ainsi accordés, ni a t tlus liiilouis pJai jour pour

leurs sur ices ci cette 'mlité.
N. Losuie le buireau d(0 dilrction jugera que e sys-

tlòmie des expositions pourrait faire place.u ut umi'tre, et
que lta scmioie octioyée au coité pour cet objut sciait
inliXu'employée soit pou- tabiilissiinit d'uniu deux

ferme's-iutles uconoiqitues nu d'écoles d'agriculture,
ou méme < toite autre manière, li société pourra le
taire par l'entremiise Il lbureat i le direction, ap!rès avis

dionné au surintendant (li disuit, i uimois 1ii mois avant
li mise -à eil'eîtcL tlle i sollitiun.

XII. tUne Société î'uuîra. Iu <roit îL fonter les exhi-
bitiois le aaioises u 'usvo ir lue somme de £200
aii imioye'n le ses colilibutiois et île l'octroi slit.
, I l. Les cotdés trop t.ndils pouripuvoir iofiter

équitablement <'une société uiq<uie, puuruat separ-
tager Cil deux diisions. Ces leux tîvisions se parua-
geiront ta som iie u afl'érentie ulu coimté, enî se conftormanîuîît :l
ce qui est ci-dessis prescrit. t sera nécessaire î'ohbteniir
u cette ti lu seiit ssion i surittenphantd tdi district, le-

quel lixera tes limites il l iVes hlî'sions t tel- a sle rtae

que le il i-f*ut ô!n il mort des blessures iifii.
gées par une personne ou des persouniesil
c 0110 nuS."

Le Jahcrché Sainte . inw, cette constru
pour nous d'iuinecélbrii i tristemenit it
riuîe, va tre rêêd fié s-anîs délai. C'est

il t goiemtiîns heureuses et prompîtes de ¡
ertheletjudi et Vass-lotus trois intéres .

à la reconstruetion,--q't dueI la cêlrité d
l'entreprise.

Hier matin la boulangerie de M. Bloi rboui-
i jreait tuibouîtrg Quiébec devinît lt proi dQ

fhunmnies ; mais les eflirts des poilipiers art.s
reint l'icediepl qilie ceda toutefois qul'iiaprés
avoir consmillnué 1e petite ia ison eii bois ild.
jacenilte.

Pa~rlemencti. P roinciaLJ

Toron to, 19 Août.

Hier soir, M. Boulton (de Tl.îorolito), fit io-
tion que le Bill pour rappehr l'Acte resti-

rnait I uls processions (e pulis en certai inus cas
fît. lit pour la it roisièllie rois. Une asse loin-

gJe discussiouivit aI sujet de ce bill et
condiîsit à une nl )lréciiiiiuln le la loi ztuIlle
qui, prétoindit-on, est ineflicaee t todieuse, et
dlevrail ê re raprelé. Dans le cours de cette
cdiscussion, M. llinks( dit iue Lord Mte'tl-
fe avaiit été le père ulit ill des Sociés S,
crètes. M. Sherwoodl dit qu'i li ne le crovait

Pas. La motion en faveur d'in tmisième
lecture f'ut définitivement adoptée sur Line
division de 3S iicontre 16.

Les Bills suiv, ns ont été lts unne troisième
fois :-Pou r réduire et fixer les hoiorairesdes

HIégistratellrs dans le Flapt-Canlida;-or
rappeler le proviso d'un Acte de la derniure
sesSIonl amneîndait 'At des Municipalités di
Bias-Ca nnda.

M.Drun.,mond fit motionî pour seconde
lecture di tBill pour définir certains droits
des Seiiueurs et ile Censitaires doîs le Blas-
(Ca 1:aa. [I parlia longuem t su r les dispo-

positionls de so iill, lais le champ qu'il par.
cournti est trop vast ponr Pl'îîîîîyse.

1 t'i t .tIivi de lM. Gngy qui parla dirtnt
g klîiu's heures jusu'unmolient où l

Climlrc ajourna.
Aiijoiurdii'ii la Cl:iuînbre a uiouvert li séance

à 10 heures A. M., et M. Gugy en aburba
tout le temapý jusqu'à l'upjourment, qui euit

îîu à detui heure. Il condainia ile hill com-
ie tendant à dépouiller les seolieuirs.
Ce soir, M. ir a deiaindé à tlemporiser,

ainsi (clue le Dr. Lutrrière, maisn M Chabot
il pressé la continantion des proeédés su r le
hill.

En ce noilit Il débat continîîîe. On dit
qIue la chaibre loit vider la qicstion ce

soir.
Toroni, 20 août.

Hier soir, la cmlibînre a ternié le débat
sur la Tl'enire Seiineuîriaîle. M. Guigv fit Imo-
lion u:nendement :--" qu'afin p de lprocurer
aux seigurs di Bas-ranuda l'occasion dètie
ellenilduis. le débat soitt ajournîîo d'hui en uiiiii.
ZC jours."--Pou r :S ; coit r'' 30.-La questi-

ou de seconde l.ctuire étjnt de ioiveaui ipro-
posée, M. G y fit ilotbol ien aineildeient
qu'une hmilble adresse soit r-présentée à Sont
Excellcure le Gouverneur-Général, le priant
le vouloir biein instituer une coii mission ldans

le bult d, sluggrérer unît iiiote de coiiitmîation
.u ioyen dquri el la T' re-Seigneria.e dhuis

le Bas.Cna.da soit couiveriie en teulire libre,
veillant à ce (Ille tous les ii te rèts concernés
en cette matière soit protégés et réglés, qui-

tableient, et l1ue telle coîiîunîmtation soi! cf-
Ictiée nl asuralit une juste indemnité à

toutes les paries dont les droits légitims en
seront î ff-e s" :-Pour : 4 , contre : 31.

Lt bill fut lhipour la secomle fois et remis
à Samdi pour être ce Jour là le premier des
ordres du jur.

Su r mîotion de M. Viger, la Chambre dé-
fére à une requête deliiinadanut l'ajouriiei'eilt
à satlled i, d'iiî bill pour eitenldreu itiavocat à
la barre.vec ious ejs autres et céclr q 'lcoat'1Quejamie cescharmant ijal !
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CuI mattiiii a été ptour lac seconde fois le
hill- pour amender ci 'te des mn icirmlis ciii

anti-Caattin;! et L bilf , ouiuiv'slr les
Miaitres cie l'An.-ttiti droit tle ipossédier

certains biens, a subi sas trctisièutme lecture.
Le bill piour l'taablisseet des h:lues hi-

bres a ausié té lit pour lta seconde Fois. Lvi
Cia nbre se foria. cilencomit, et passa outre

sur ii Acte crant t'nl itilemmn ilenl favttir
de.s militaires' pensionns, orgniiss n corps
île police,-Po'u r :7 ea3; cotri 10.

Le Bill pour rippeler l loi de taixtition ties
jltlrlultis fut t aussi débattu Cn conità, et lier-
du, près une m Ciron n amendement pour

id rter immetli'itmnut r-'tltl 'exemption. lA'
Bil îles t urs sui es lri;igntiiiis :tl I lamie
secontleI lois, niuns iqui le hIil oarvryantaux
frais îles Cours dec liecorcler dans le Ha:uit-
Canuca.

dM 4

NG1JELLES Il EUP1fPE.
AfRlUVEEl7 DlJU C /1/21-

Nous îicvous A î;nî rttiiuîpport télégraphtitJlie,
traiiiiiis le I d'litlifux, le sm tire clui suit
des notvelles aipcrt es par le Canila, q ui est
arrivé le inmeêt jur.

Axc.t.rr.it:.- Le Patrlrneot Br'itanniiît.u t
été prorogé I' S par la1 :l-ie, qui a pronouîîe
Cii ete ca'isiol1 lut iliscursi 1 uva 11t ra1t11u
aux principales iiesurstlcpcsdans ladLer-
ière sessii umais nit'econtenant rien de r-
reutrq ul dc'ailr-urs.

I a recette puilicit1tie (e l'an ti'rniil r onl1'ste
un excétt. de troîis iillion<, dle iéie qu'une
ntgtittiuion consitlérable dans les maniu-
fimetires tni iglaises et ir:autlaises.

Dans utle réunion teiute à Dublin et prési-
die par le ,%aire, le rédacteurI dLu new-Yor

7'iibuunc, M. G rî'ely, Irila en fiveur de Gal-
w'î y (Irlan le) c-nniliie poilut do statiun lpotur

hue lignei eiS tulamr,'s tr:uiztltiques,
Uneo cllision survenuec l 7 tnre dux

clurs à lisse sur li cliniî de fer d Londra
et clii il-sitd t accompnguti île pli-
sieurs ncaidntiis :Irriv's aux duifflrets voya-
ge:rs qu'ils t usspcrtiîut.

A térique.

f.TAT.-uns. - n i i t récult Iilurnec''he
relipeuse -auit emii le lat r.epublique ibt r des

Etais.Unuis, dans les rani s m -s ti Pla rmée
americame, ai smulev île jte's rechumatn>as
dans la pre.,c.. Un soldat :ii lFor. C/umbî,
(uIL nom die .)[ggiai, cathollcue roiiaii, ny.
aut refusé d'assister à l tcélébration tii Di-
manche lans un tiemple anghicanié, a été pni
punii cette désobéissance su r Fourd run de soi
i le GC u i Wra aI 0011 . ·n vaiii ce Lier-

ier a-t-il voulti pallier ceitro conduite ; il
na p.r se somstratire t blàtî_ luilI méritait

et <lu lui a dceerué le Secrétaire da la guerre
a WVt-.liington, M. C. Conrad, par la lettre
-hi su-il'ui wà•:

Departemnitt e la Guerre,
a:îslîîîgtonî, I -5Juillet 185 1.
3lnsieitr:--Des plaintes ont éte atressées à

ce cléeartement a l'égard l'îtui soldat ait Fot.
Cs,/ain/ils, qui,luoique catholiqv, ou nlai
alors caihojle m rmai, a reç l'ot he de f.é-

qnuter une église, et, sur sou refîs tl'y h.
tempérer, a été puni inosnhtrliniîton.

tn ne peut itlu Ilouter jisqtl'à quel point 1)ut
oflicier a le :lroit lie contraindre les olliiers
et les homnes plac sous sot commaitlemenit
d'tsister à l'cîflice divin ; il est éviclent toute-
uis qtue persoInnue ne saiuriait tre colntraiît <!d
r'écliuenter une église ipa1tjr:Leitanit à 'ii'iporte

quelle autre ùlounIAtimo ctue l sla mie
On devrait eiiplotytr' ce oule Iliauière la

persuaision pour i gagcr les sulais à fréîquel-
ter Ilîellue église', iais ils duivent être li-
bres îld choisir celle u 'ils p rfret. Et,
lursl'ils manifestenL des selmles île cous-
cience à l'étarl de cuelqlue église un lmiieu -
lier, tous les ioyens coi 1npulsuires que P'oui om-
ploie e ce ucis sont uilie viohiIutio les cr'oiis
de la conscience, et ils ioivent être vit.üs.

Bien respeetuesceet, votre oL'éissaut
servi C r.

C. M. Com,
ScrA.. de la Guierre.

Major Génèral Johmn E. Wool.

SAi.AiRES DE LA PoMc.--Le cot1Wscil desa i.
.derleti a1 fix Le ItU tmanière su·:ute les sa-
lare s des oflceers de policie Ctn inesŠ00;
assi.stant pitaiines $700 ; sergents utîotn-
iles charg s d'une surveillance régulière
$600 ; houillies in service irrégi:ier $500.
Ces chilres constituent t iilégère augm"nic'ilt-.t
tion sur les salaires actuels.

CUitA.--'Uitisurrect ionî est óélotonffhe cdan1îs le
départiment du centre :le gouvernement y
ai conicenutró trois niille huouneîcs quii piar'coureit
le pays duanms touis les setus, uafinu d'y pouurcalîîsser
les révoltés. Ce' sont ces troupîes iluii oui mi s
cii dIóroutec le ti étauchru uîut cotdi t lpar iloit

Jcitaruini Aguteroi te Agiiero, et 'îiui ont, priis cci
chef' ltiî-miiime. tainsi qjue bu oinjmre île ses
himmîes. Quielqumes-ilnms dlO ceutx rqui omit pti

s'échappIer et s'embharquier à Nueoviluts, sont
veus chmercer uit retf'ige aux Etaîts-Untis. De
leurî n'eu, la causeu dts liatrioas est peuei

dants le dièpatrtemenaît cetutral-.
Le gouive ritemn thi.ici reste prlait aviir m us

danis soit aîct.on tutu tlulaige di'éînrgie t île'
tlouiceur quii luii a patrltlmenit réussi. 'lomit
oii fauiantt pursuivre a ocutrance les revsoltés,
il emplobyaitl atuprès île b>oit noîubre d'etreu
eux 1'inîfluec îles sc'în tiets dle flcunile:
bienti îes måi res otît su dècider ieuirs fils à mettre

hnas les nrumuies et à utecept" trl Il ardîon qjui iCu li
éttit oliert.

- Los dlerniers arrivniges doe la i vaa-
nc cii ami la hîporté îles joucriiaux quni vot.t jus-

rqu'au 8 coturant.t. Ces feuillus conîticînnenît
îles proclamîations nno nî nîeîçuî que 'iîsurrîee-
tion est ccompjl èîemenuî t üouifiic. A rniiteros,
le prnincipatl chef chas inîsurgés, a été dléfiit

par lns troupes royales, Purmi eceux de son
piarti ii ont élü ucfaits prisonniers,ou cit les

noms sii:atts
!). J1a)Fratls . Cruz Sla D.

Alejo Ygtiiitt, D. Josc Mariii. Rodriguez, D.
l'eribio Carcia, D. Joacin LoIez, D. Pedrt
loiitares, D. Nesto Catialzo, ). Jose Medi-

iiillu, D. Vicerte Leion, Satin.go Caldorun, D.
Avelino Posactla, Matriano Borrel, 1). Igiueio
Coliuie, D. J.1luant Qiiesactlt, D. Eristobal Lar-

rosa, î?ranciscu values, D. Mtniul cie ld ol. D.
Feriandu .Herntndez, Jose Dolores del Cuti-
île runict, Carida Gueat, D). Peiro Virai.

1). Jose Treyro, D. erututaiccio Medinillt,
Nreis ui, b). .Joe Antonico Gontzales. ).

Niolas Meîdiiill«, D. Jose Gitlerin Gimonu,

Lat-zi'(le itumeureiix clef île la préaeute
expuèlitin uicontr Cub uai) s'est embanlué sar

le vaupeur L'oîtpc'mpro avce ule suite l'aveitu
riers pour alber atu secouirns de 'insurrecti

Malheureuseuit tu' luii des statuie.rs et
des V si':autxd U ti été yevoyés ut croisiùee

à %n rencuitre. Ou s'attenl dle jour e)n joutr
a la nuivell(le sai caîture.S'il tombe 'ntre les
ttaimi.île ses euuuinis, il ni poimt à esperere

île qptu er.

LES s•r.as rilS ouait c.c u.WAY.-Lom sous-
ci iptions reçîues à New-You k pour 'éttlisse-
imîent cI'une ligeii entre les ia;Lts-nlis et cce
point ddt ûcôte (l Irlbatnde, se imontirità 170
tille iloîlars, et îes assiiurn ces ont été dion-

nées pourun omtue acditionnelle de 250
dallairs a rie souscrit ein Irîtilnle. Il sera reçu

des souscriptîrouts jul' l .-omm! c ce 800
mille dollars, si elle s pflit pour couvrir les
frais de constructici :a deux stetmers.

1tinéraire cles c:scur.ioniistes Ainêricains
vent cn Canttaa:_

i . De Nev-York à Trov, tar les stea-
ue rs .E'npire ou T'oy pjaîrtLant à six lieu res ii

soi r.
S. De Try à Sarailtoga, pur le R1enutse-

laeur et Saratoga Railn.!.
De uairttoga à W ithl, liar le Sara-

toga et 'ah gou Raihml.
D. . Dc Witehi à Su. Jean, par lis ba-

tax à valur cli Lac Cliaiulit.
. De St. Jeaui à lai Prairie, par le CiChiamîu-

phIin et St. f.awre-nce i Iroaid.
6 - . De litaP irie à itré, par le Fer-

ry dii Chlaini iiet Su. wren lailroad-
7 ) '' ,mtra1 à il: ib lo ha te ux

ami iiilieu cie laquelle tu as véa.u. 'ui renîie-
rais ce (li tu as t1uimé, tu flétriras ce qutu ILm

as doré. Nugîère tc souileitais Ila re ligioi
par les écrits et par tes paroles, ch ! bien,
maintenant refnie-la, buffoue-la, caloniiiic-la
et itu sers notre bien ain. Tu prostitueras
t1w inielliectice à insuiter tout cm' qui est Ili-

ne do' resleei it :'ii'ii . Tii us été le plus
liindariqu dts potus ; Litus chtui le roi lé-

giti ne, tus exalté le roi Lois Philippe, tI
uts cherché à t'itrod airc lans les conseil.,s -
pi oics de Louis Boatats 1i rte. ch ie!tii ! ci s ii
lutit cela sous la uti' ut tu serts ilto ht'f.
Tu trlira.s cux qui out eu cunfiance eut titi

tu i res'.trs iei.pas même la iletheLue dt t
semblable, inage île lit ticutîe ei. rqui veutt

étre respîîectê0." Oh ! dis-incoi, Vitior lItgî,
accomplirais lit jusqu'u bout ce turrible ser-
ment 7 Tu n'as donc plus de hans 'nttint:enis.

et I u ne îveux LIon ciésorai aque seaiilues
et aumttthties ? Oh! insatulibl- désir îl(t puo-
puitrit,lque tu es à eraindre ! Ohu 1!esprit lhii-
iamin, uil tl i es toritîux !v s cet hlm-t- .

touir-à-tutmr royaliste de dceux partis, régenitistt,
uutjittl'hi iimitgo e t illiunS'ilI le iuit,
il som sémiteur die c Napoléou lu'il a si brîm-
ta luinent iinsulté, aprsl'avoir lui]gte Im ps

cduris daènis ses sLIoius présidentiels. Touîte
hi liaie<e 'citoutes les imuaires déumgoues dli

Victur Hluugo tu!nr'sscmbleInt plis malà m htlu -
iu 'i d'ui ateur siffle. Collot D) rais

sifflie en 1788 sur k théâtre tLI Lyoi. pauvre
ecoméclini mbultit,s'est vetigi de Piuisulte

cui se faisant P'xacutiur des crimes atrucos
le lau Cution'entic'n.
La naladrese c), M. Bariciho a val un titi

d iscours de M. Du iuture. Ceaaitate tre froi-
ce, ealoite, cunccutîre, couvait depuis bllng-
temps une gra uile rancuno qi n ittenait

uî'îut ulomn't fivorable poruir su: répat:lre au
dehort. Aussi s'en ist-il uicliiitf à s''a grin-

je satisfaîctioi. et la camus' de Ltouis B2naur-
te ut rencontré dans ce ministre titi eneti

irréconciliable
Ce pauvre M. De Laiiirtine a tiemandé

a uis six lois ]It Lparole sai's que terstîoII
y fi-se attention et imiifest le imoildtire c-il

re'sseieiti à l'eutendre. Qulle iédcidce !
M. Od)ilou Barrot . tm onuicéut iii vél-itiîhle

vonisltarion politiq¡ue qui n'a Inms dulré u
(le trois heures avdc nile force de niriinne-
tmeuits adiiruabls. Ce i'oir seinbla.it ar-.

ler ui ficeur di principe monarchi'pe, quoi-
'liu'il pl ûit plaiiLer pour la Répuibliltue. Doit-
ble faue !

1 -au pe uM U n c ii o i i lt a Lie r cî le .Jo r ble s na te Il .-. A p rè s to u t ce la iq u 'y asv ait -il à ih ire ? M .
à va eur du St. Laurent, le John Mu.nnu Duf tiretivait déjà touticetis vuiruestionîet
le Qauébt /eaic.i ounr d e ¡ol g
8 D . De Québec au Saguenay, par Ic flo l e Row- e lalrtmecliC se prde ié-
/and Ilill. ocilés hnemnaient à c rPs et à cris n b1:p-

n... . .o, uisrl tue tus les gt ns Orat eu r de tois
les partis taiit d iP arlé et rjptIe brancoup
de tuUiep nuts aaiult pca leur harangue.

RRESNBANDE LY NAIE. Mtiis lu. uiijoi'iîé s'est elaîeyê ieta îîpronon-
cé lailoture au gratnd dés'sptir île M. Jules

Favre lip aviut unassé ini volutniiciux ldos-

Lyon, le 30 juillet IS51. siCret meniutIl'asse nhlée d'un discours
nUîste et e nouvelles viiencer. Pauivre

Masieuir le Rétdacteur, . Jilles iFvre ! le iàcxpos ia norir Id'indi-
élas H il et Niui ce imagnifiue et brillaut gsin diuni' u thisours emt ré . Ilpau-it 1que ce

tournoi suscité lat discussip sur la rvi- Cicrun de la. uminague n'est pas très-pluil-
sionu ce lat Cotitusiti,, y. .lt s hélas ! car sj'.e-Efi après six jours degrainthis's
dle lomgteumpus uroo entière ne po a!- limptes assemiblée a l imajorité ce 44 ivoix

piter i la lecture cIe si buux discotrs pronom- cotatte 278 a déchanér éque ses eftlr etaient

Cas 1:1 semaine u lue. J e vodrais' pouvoir tutii ants îpuu aitoter l. révisoni di la
vous cuvoyer -in etenso cI ciefscturs l i e stitlution. La victotre a appt rut'n aux 27S.

talent oratoire. le haute covenauade et de 'st gentil cela ;c'est uit peu le m<neli à
satine justice <lui uît levhbiepu mut la gloire ll' 'rm"h'"est la nuitire deschses lpur

(ie MM.le illotux et t3erryîr, c serait le " coistitutioi. La natiouî lranise cet si spi-
seul moyen dle bes upplbeier conv.u ableint. rituelle uanti 'i tlte a vu nurPè res iolitqucs

Quilulijtt les journaux vous :aient dé à renSi- e. riuu iarrs I 's Recart, les itulat et
gti à cet rJ. haiisz-imoi vous eps elz I a ·ute·Lacotrie iititatériel

grantis coatps d(l pinceau unes imressions ur ce, tirons le rileau et changecors le
patriotli<ues et mon Igitil nat iouial. .t.

La dcIssun a été oierie Par lui 'potit es trava uxtitm sancttu ire rémr de No-

avuut-lrolptrs ls jutti ct três-spirituel de M. t . ue îe dFuinrviées si pournsiVeIt toU-
le présiciemt Dupiiî; ce uietit dhsecurinI a été jours t vec activité. On vient dle puaenr sur

généralement goûtte el aplaudi. Aprs cela,eee en cnr ci une halstrade ui

lui obscur oirateutr est moutti à la tribune et à sert de urunementm nui seconui tag, et u
guerroyé plus au mloins mIIa peii at un e- nii(iL, îe Iulle s'élèvera. la itour, octogone.
mi heute. . D, Faplliux lui a suced, et Getehillus:rle en pierre iulptée à jIur sur
in u uinstint il a place ilébar à une huai- n graceux dessin est remarquabile parlr a put-

tear oùI il n'était iis dinné à ttut le monde t et ibélgance de son excttion. Elle us
det l suirre.t tU sm bl entitre a ééécoutéO ù ,ai ul a s las carriires îde <V>loqis.

aveus ureligieux sileute cet hommecourta- Dès'que ls naves ouviuers qti sent eecu-
geuix ct e rbe,imodèle d'èt' ucace arinei"I- psi't ou xi ihs travilaint pour lregli-
taine et de dsoeuumnt hatriotiue. îse de Fotnrvières, ils ont d'un cmuiiiiti accord

Le gééral Cavaignait lui i succu - il t aetQ c'ue maitié Ctoute spontanée alougé leurs
larl longtempIs,trop longItmpc . petut t ; et joutirnes du cuelques heures et su sont Rit h
li résuié tle soit discous a été qu'il voulait lad hoiuieutiLle fuime beaucoup mietixlt qu'on ne
républirluequad mme. Grnd hbien liii fusse ! urdimacait. De la part îe ces braes

Il y a eut hs entrefilets en petit nomibre, geis il n'y a rien là uqu iluidic étonuier, car je
l-ii M. 'yer est monté i la itribune. mite rappelle quels digues et courageux effurts

L.cft d produit har ce liscoîus a îét. imH- ils firet il ya set asus ponr construir une

mIenuse, et M. îMlicel De aourges)a été 'or- jolie église de leur parissee j tIlelle ils ont
cé chic rester coi. lis ce qi lépasseI 'efet.| fait unu chef-bPuvre. Qu'il est 'ieau de ivoir

raltoirl'e cliisaours le luis subime, c'est soit la fli [ire iressaillir ces nobles cœur et taire

effet ut.ile. bondir ces robuusts bnis. Ah ! si ttutes les
C'est à ccluiii-ilà surntoi. qu'oî s'est ilttaché. ela.sses ouvrières éiaient antimiées daussi bons

Lesi ariNle lei M.l Berryer sont destines à setiiniuts, comiin nous surions plus het-

thime un bien incalculable sur les liounes cie retux. ;\lais ion, ;'im e majoritéOi qu ie

botnIe foi. connuîit plus Dieu et qui lie croit Pluis à îricie
.ourquoi l'harmonie mélotlieuse de cette lie penîsc qu'àlf dépeimner dians les estaminets|

voix tantlaiinci n'a-t.elie pas pr servé lai tri. et à se ltmliler dans le.s iiitrigues sociali.ts....
blle d'une exhibition triste et mît ensdugr ? Je nie ruis il 'av:ca en lensant uii ma-

Pourquoiinti unutaguarti de nouvelle datto a.i g'ifillue effet rue produira la réalisation d(li
H-il vonlu fite monter la rougeur au frnit de pootique PAjNP. Paruli cas noinbrcuses voies
tutt (le Fançais 1 j1i bbllait qu je vcmssc le cotmnuuication qui abutissuent à Lyon, il

jusu'à ce jour pour être têîmoiî qîu'il y a Iles t'eul est pas unil es'ule d'oùP oui i'aîprçoive
'hommes qui sans y être I'orcés se foit gloire la cailiclle de Fouviaes. Ce ftitt utîle idée

titi oumtidle montaguil, donut le mtulul rap- bien uraisunî et bien religise qu''eut
pehl! tant îLe larmes, tati ce houle et tan iLe nos pères cie choisr unei coln eov jour
sang. .11 paraît ui'iumiliu de tout cela il y onsacre u sutuairtile à ba Vierge Marie;

ruegne has joies immeuss, incflih>les, iinouies, et l'idée de couronner par ue staitui culoSss-
trop luuut phltcées pour uam fAilc inutelbigene. lda la Ste Vierge laouph. du miota clu-

Un hotnne trist.einit, célèbre a 'oreu la cher de Fuuviùres semnbled 'eni être que le
Framuce ci.re do l'entenrie>cudat he lIon- coiplîltmcut..C
gnes heires. Ne mnle-t-il puis qu'ibl it u.- t uos soutvient-i l récit uniraemeumx îe cet.

ce hIté crti.it èoptuvtabile loi, sernient do int .e stai u de bi Ste 'Vierge laee sur tun su-
qui L lie i ses nouvautix coréligionnaires pu- ele d'argile, et qii, en 149, resta, debout à
lilí nes : j\'albeoitte, hrms e St.Etien tc, ti milieu des

" 'Urépudierstoutce quetuusireçu te iax bort Les et ftrieuses u torIatt qui en-
la naissance, de toi éducation et de la sociét ,traînutai tout tsur sou iassage ? Eh bi.! ! su,

a terasse du collége die St. Dlharmond, tenu
par les pères Maristes, s'élève aujotird'hîui a-
vec ine grâce céIeste cette nême st.îlue sur-

nominmée la miraculeuse. Cette année les é-
lèves du Collège ot voulu fàire un attendris-
stntt anniversaire. Tous l.:s jeunes gens rui-

s en proccessionl sloit venus mnis de flaim-
beaux sur la terrasse qui présentait l'aspect
d'(titi Vaste temTipile I MLarie. Ilurninalitions,

airs de triomphe, turlarties dc lInières. aI-
léesi e globe dle fjc te , cantiques picux, 1)elle
Ilisiric, lotit exaltait et portait aux pi lis hai-
tes r Cions et tLionnait à la cérémonie si toit.
ciante une soletîiité importante. J'aiIme à
voir totît cela et p)lus encore parecque Je me
prends de plus belle à espèrer pour l'av(enir du
mon pays. Il y a si longî.empîs que des futalis-

tes disent ruela. religioi a fait son tem ps en
France, et grand noiuilbre de Ces Cangcreix a-
jpôtrea vont no1n seulemîîent le faitre savoir à
à toutes les naltions, nais encore s'arrogeant
le triste, oit! bien triste honneur dle pères de
l'iniquit et é ci desordre ils vont îartotît où
volt nos valeureux missionnaires, enfants tie
-France coime ieux, mais tmûs pur la grâce cie
Dieu. Je ne erains pas tant nus désordres

mtlérices ri tous les efforts cie certains hIom-
ies l'nt polir Itténantir la religion et corrom-

pre les hommes.
Il paraît décidiment qu'il sera permis à la

Snisse de tout faire et tout dire sans qu'an-
curie autorité ngî ntervienne. Sous prétexte de
fte dul tir de Cenoève qni tavaient peniat

plusieurs jours attiré une futile iiiiensc de
crurieutx. où ùuaienîl arrivés aussi de 30 à 4.0
lietues à la ronde, escortés (e nmbreux rein-
flirts ie novices, lts héros et les chefs de la
ilemooratic rouge,qui devaient sur le sol :le
la liicîlé recevoir la coifirnmtliont cie leur re-
ligone sociale, on a chaudement discuté sur
les tiicîyeuts ide revolution les plus terribles et
les plus prochains. Chuque café, Chaquec a-
bI rel élait transforn ien club où loin haran-
gîuait lit fiile et où l'on chatilait des chan-
souts paftrioiqrs. On voyait aux mnes ta-
hles d s frutiçais, (les mautivais frunçais solt
toujours pariouci). dles Allemandls, ds Suiss
des liaiicins, hriant chacun dans son langa-
ge leurs vmiux, uirs serimentis et leur cathot-

il enit arrsat le tout de loangis et copi-
eitses libiatiuis. Dieu sait les toasts qui onit
été o s!!!

lelsot '- c pei douter d(e la physiontii
liitiIi ie ectilt , elle était as.cz flitrati-
te. A\l. James Fax v y tait présiden idu co-
ii:é t'ecuîtif :lc la fête, il avait pour collè-
gues les sectateirs ls p his ardents, les plus

tlé%ostit5 le son ointioi. Depuis riusicurs
anîuòes les raîdicauîx fhisaient totis leurs cfiorts
poir écraser le cathlioiî:dsme cdans les cantons
primitive et dans les cantons protestatis où

telluîes i é lies île iopiatiîtoi >irofessen t n otre
religion, ceI Iut qui avait déjà reçu un comi-
"lence"îit' de récessite, a été d tiouîveati
ciésasté avie chritemett par les dniaggiies
asseiblés à la fête. Voilà cie quî'.nî app'lle
de la IIbéralié.

\railîient, messienrs les libériax devraient
baen proeéder autrement s'ils voîlatient qu'on
cet confiance en eux. Ce cn'est pas in trot-
vait i.la religion trop vieille, trop incompatible
avec le nicurs modernsce i'est pas Ci

seco t i îtot i'rein d'alutorité et d'obé!ssance
iui'on viendra biot die change la fc de

lit terre. Oi fra des révoluitions, rieni de

phis. Je ne suis pas prophète, mais j crains
li'ien tIe d'ici à auelques années. il nO soit plus
q iesticîtn tie la iSiisse comme nationalité. S e

inîemabres n 'olt pas plus la. moralité liratiiue î
r1te les radicaux- Dans les contrées catholi-

iltues il y La une miiinorité agroe par Pir-
religion ct les dutriies atliées des sciétéa
secrtes îui los dominent. Puis. d'autre pai rt.
tiuie tt.1junorit cqui subit en silence et htntilia-
iion la pression des iiniorits protégées par
les fédéraux. Oh! la patrie cie GCLiiitillume
'l.pl est lienî changée1.

Le ninut istère Piémntais vient die ri'cevoir
(les renseiriîeiiietts de telle nature sur les
ni'lées Mazziiennes gt'il a doni:é l'rdre à

soit constul à Livouirae de refuser des passe-

ports aux refugiés politiues arrêtés leInIière-
nient i sî le a Ierraîtîre île St. NMarinî et qi i
avaient dileandé à se rcndre a Geies. Le
iiniîîistére iilgré sa sympathie pour la cause
révul tîtioi naire, a t obligé ie s'opposer à

Ptcerci«sement des ré.igios qui ciicoibrenit
le terriloire piéiontais. .Te craitîs bien que
ce soit un re iède trop tarci .'.

M. L. M, C.

Aux Cotrespon~dants.

Nous insérerons dans le prochîainî No. des
lnes la coi ni iiizatioin rie P. totlchiamit

issembhee rie 13erihier et sonl Actuénie
u.piibiilint les pîrocédes île cette rétîtmon a la

de'inid cde ceux quti ['avaienit econioquee
tuis avuons f'it acte d'imîpa rtiamlité, et notus
f'erons mnaiin tanmt note cie jutstie eii accîteil-

lai tt la réclamîie d'iin laiquîe contrn la puhitei
inernie td'unie isu//e quti, ,pîlur être a l'adresse

Ci'ttlin les memb lres dt un ordclre rcL lin,
îmm 1.".s lias rmoinîs, ctins les circonstanci's. im-

(jT" hes commniat lins à tnotre adresse uloi-
vent pa:rveniirI fraco. Nuts priais M. F. T. L.
dcetue pas oublier cette réglo île couvention,.

DECES.

A Doucherville. mardi, le 19 du courant, après une
long e ti maladie, M. Chailes Archtibalîle- Edmonlînîl talhi-
ot ilis de Plhonora½ij F1. X. Malhiiot.ugéde 23 ans. La
mn t prémiaturée de ce jetine Monsieur, qui jouissait à si

juste titre de 'estime( le toits ceux qui l'ont colnilt' plonge
dans le deuil et Vallietion titi pire et une famille respec-
table, aimsi qn'unîî graînd cercle d'anis qui ler: rl't

bongem tri "es funérailles ont cin IleIt hier I Muères,
lieu de sa naissance, et où leposent les cendre de ses li -
tîrables aïeux.

a'Iixcjlé 1oUseCoui s.

Vendredi, 22 Août 1851.
PRTX DES DENREES.

Farines par quintal
Do d'avoine d

Do blé-d'linde

Ilté pair rmtinot
Avoine ( l.

Or;u do
Pois do
Strracsii do
Seigle do
Graine de Lin

vo
Dindes (vieux) pa
Dindes (juit::es) d

Ooisd
Cant-rds d
Pou les d
Poulets d
Peurdiix i d
Pigeon's d

o

Farnues: s.
30

Gr 9

G'rinus

s. d.
10 10
0 0
8 0

4 6

3 0
. . . 2 9

. . 26

lailles et Gibiers:
r couple . . 5 6
o . . . 00
do . . . 3 4
lo . . .1I8
o . . . 1 8
o . . . 019
oe. . . OC0
Jo . 0..O6

Viandes:
BSuf par livre . .

Mouton par quartier
Agneau do
Vean do . .
Lard par livre .

Buif par 100 livres.
Lard frais do .

Praduits dle la lai
Beutrre frais parlivre

Do salé do
Fromage do . .

Légumes:
Fûves américaies par minot
Fèves ou Caniadia do

IPata'es dlo . .
Navets do . .

Oignionts do . .
Divers:

Saindoux par livre .
(Eufs frais pur douzaine .

Vieux do . .. .
Pix dut Pain :

pain Bis . . . . . .
Pain Elanec . . -

Sucres:
Sucre d'érable pair livre
Miel do

Fruits

0
2
.1
2
0

22
27

terie
0
0
0

4
6

0
0
00
0
0

0
O

0o
0O

3 0'6
6 5 0
3 2 6
6 7 6
3; 0 5
il 27 6
6 30 0

6 0 74
5 0 6
4 5 6

0 5 0
0 6 8
3 1 6
6 2 0
3 2 a

6 0 )
61 0 7
0 0 0

5 0O7
6 OS8

4 0 4A
4 0 à

Oranlges par boîte . . . . 15 0 17 6
Poînunes par quart. 20 0 25 0

ANNONCES.

Areniée deds élùves du Co.rxî;E DE c r.iil est
L fixée aui NEUF SEPTEMNIBRE. Il est considéré

cometrieLtics impertant que tous se rendent ait jour dit.
F. T. LAHAYE Ptie. S. V.

Chamblyv, 1S août 1851.

JURHM fiSTf. H}I KI'
ENTRE E des élèves au COLLEGE DE S-r. HAcix-
rit E aura lieu le DIX septembre. Ceux qui ne se ren-

dront pas au jour indiqué, et qui n'auront pas fait agréer
les raisons de leur retard, s'.xposerontà trouver occupées
par d autres les places qu'il auraient retenues.

S. Heyacinthle 19 août 1851.

MIlS .AUX MiPsT!TUTBlII&
A , ~JES Mimbres du iUREAU1DES EXA-

LÏ MINATEURS CATHIOIý(LUESDE
31 TI E A L s'ass'îmble ont le preimier MAD 1D, 2 sep-

Tembre prVchain,à NEUFt heures, àl EvEcH DE MONT-
ni ., puri procéidr a l'eamen (les INSTITUTEDRtS qui

désileit se aire qualiier en loi.
F. X. VALADE,

Sec. B. E,
Longueuil, 16 août 1851.

il UX INSTITUTEURS,
]K: jeune homm ecapable d'enseigner le FRANÇAIS

i 2ANGLAIS et de bonne conduite tirtvera de
Uen couruagemlent eil s'adrssanît i mmédiatemiînt au cutré
de Sr. ADun n'Atna TE Uit. Un qui pmurrait rem-
plir 'oiice de Chantre, ou bien encui e toucher un harmo-
niit sent pitI pfé.

St. Aiid 15i oiût 1851.

SEeMARE S E.

A rentrée des élèves au PEti T sEMN.îlIE DE STE.
TrniEs aura lieu le QUATRE SEPTEMB'R

prochain à SIX heures du soir. Aucun élüve tc doit être
(n retaa r isans de bonnes raisons.

Ste. Thürèso, 15 Août 1851.

'E" Iabitants d's COMTE aS DE CHAMBLY £r
JHUNTINc G DON sont par ces présentes notifiés que

le urean de la COMPAGN E D'ASSURANCE MU-
TUELL E des dits Comtés contre le FEU. est OUVERT,

et qui l'Aeent est plût à recevoir les applications pour les
A USURANC ES.

Le Btureau sera ouveit tous los JOURS depuis 9 heures
A. MI. Jusqu'à 4 h. P. . les DIMANCHES et FETES
d'obligations EXCEPTES.

St. Jean, 29 Juillet 1851.

LOUIS MARCHAND.
Agent, S. et P.

IVENT RE LONGUEUIL
cA rentrée dis ELEES ait rExsiox.'vr du COU.

VENT DE LOLNGUEUh, est düétinitiveient fixée
au peiiar SEPTEMBRE pochain. Il est important
que toutes puis-ce t y ariiver le imètme jour, afin qt'.uctit
retadil tue snit apporté à l'ouverture îles CLASSES qui
turna lieu le lendemain. Les petsonnes qui désireront
isituer quelquM'élève titaurloir voudront bien se rappeler

que désormais le JEU DI est le seul jour de la semaine
où leur présnciie te caausera aucun dérangenient aux étu-
des.

Montréal 7 Août 1851.

)N DE(AN l E des renseign' umes surune je me fillele
1 t4 an d omt deELIZABETlH3 cGtADE. Totuie

ù4aioa n laiconcernaint sera reçue avec beaucoup de
recon] noanalce par ,:ls sor.

S'aiear tii BurCaiui d's .IuigCs RCli-ieuIa.

C ER. EMO N lA L
Du

ONOG FRGINPDAL El Enfg.
'AUTORITÉ. ECC LESI ASTlIQUE vient dhe faire im.

il primer. à Qui Ibec. lat A. CCT-i e't CIE., une BRO-.
CH U1RE de 50 iutes, con'tnant le CEiPEMONlAL Du
CONC1LE PR \ iNClA i s QUEBEWqui s'ouvrira
le 1S At'T prochami. On nious prie ild'annuoncer
qu'un ut11 elrtI utonombre d'eximplaires le ce livret intires-
salit soIt Vn'venteil1 à l'Eulléh d Montréal.
P 1is 15 sois.
31nra, 9j -tiSl



MELANGES RELIGIEUX

maM1 UAWoon2 LIVRES UX
DES POUR DISTRIBUJTION DE PRUX.

Ilauer Angat. de la MIaie Royae T ES Soissiités vinieutdeteeoir par Great Britai i
jPearl, reath it JohnBull lut asili tissoltunit I

rELS QUE T -WS PA R L AMIRAUTÉ, POUR 1S51. LIVRES DE PIETE, LIT ERATURE, DROT,3IE-
. DECINE.tu., mtc.; la collection est très-considérable

Lo steamers q 'i font le service entie Liverpool et New- et le choix tauml sous le rapport des ouvrags que sois ce-
Y>rk ne toeleroit pas à lil ifax, ceux venant à Iliii des ienmes tt des rix nt lisse rHin a décuer.

Boston, y touehieront pour débarquer et prendre les
nmalles et les passagere :- DE PLUS
Dép. de Livepool trivent à sont dus les

5 juillet . . New-Yok . . 22 Chanideliers. Croix île Procssion et d'Autel, Calices.
12. . ... Bo28sn . . . S Ciboîes. Ostensoirs. ßénitiers. Burenes. Iisi uitii5 le
9 . . . . . . .:.w-York - . v aût ptaix. Chasueles, ases pouir leutrs C orcelaimte. Sttu-

26 . . . . Boston. . . 1I ettes diverses aussi eut porcelaine, veilleuies etc., etc.
2 aot.. .....Ne-Y,)ok. . 19 E. R. FABRE. Ecu.
9 . .Boston . . . 25 Rue St. inucemnt N . 3.

16-.-.-.-.-.-New-yoi k . 2 sept;embre Moitrétal 23 Mai, iS51.
23 . . . . Boston . . • S
30 -- .- ewv-yomk -163

36 sept. ... t ork.'.2IMAGES NOUVELLES.
13 .... Ne-Yoik . 30 T ESor inés tit ireçu dleeteiit le Fi anuce au-de
20.. ... ... oston. . . . . i octobre jj là de 25.000 FEUlLLE'.S D(IAEe, assoities de
27 . . . . . Nev-- oik. 14 graneur et quahité , quils ofrMent à dce prix excescve-

4 octobre . . . losion. . 1 20 tillt réditil.
Il . . . . ..-- Ne--- w.-Yo.k. . 2 P. R. FABR E.n-Cie-

1l.. ... .t' .- 4 novembie Rue St. iueet.N . 3.
25......... New..-York. . 1 .\loiéh s23 Mai. 151.

1 vov..-.-.-.-Boto . . . 17
S . . . . .. Ne-Yoik. 25e

2 . . . . . eBo: k . . .19décetmbre

26 d'c. . . . .. .et-ilii. 23 ES Sossiiés ont I'ioiitn
tuur l a.ini oncetr qi îls vieil-

20-ec.-.-.-.-.-.--o . -5 jatnv. 152. J uil itr ue!u daises de CIl A P: A UN DE

Durant lhiivet . le service ds malles e fmea chaque e- SOE. r. aé. PuMr 31h. dh tirc Cp.i25S.

mainie comme en ét ldeux steaies amuenIicaim iparurtont .E. R..FA.RE. Cie.
alternati ement tous les 15 jours. Les dép;artc d'Ane-
terre ont lieu tous les samedi. et des Etats-Uiis tousles
mercredis. rpAPPSEM IEr'. ANC. E e SStsà h1mteliusle

J.J. _ E ]BXB_ l' iD.
AVOCAT.

Petite rue S. Jacques, No. 37.

Montiél, 24 juin 1851.

P\RN~eOTr Profeseuîr de français. laim,reti-
TqebeCes-letres, etc rue Dorenester utime

ro O.

1  DERO.E F Horloger, à 3 portes de l'

ET

Tenus par Mi. Reï. Rue Note-Da:ne, 49.

Monti éal. 4 Juillet I 51.

LLFESAGE. Professeur le Français. de La:in. le
• 3Mathematique et le Tenue d. Livres. Coin

des Ruce S. Denis et Latrauîchetiére, No. 2.
Mouitréal, 20 Juin IS51.

OU

RECUEIL DE CHANT GRECRINE
A lnlsage de -Ezliýses du canii ada,

CONTENANT:

ES MESSES DU GRADUEL. tous les HYMNES
Tý- PROSES, les HYMNES ET ANTIENNES

en l'honneur de la STE. *irnvc., sur les AIRS anciens
et nouveaux. aussi toi s e TONS DU PROCESSION
N AL Sui l-s AiS ANC[ENS et les NOUVEAUX..avec
toutes les difféiente- FINALES: la.ESSE nm:s MORTS
la pio-e DI ES IR:E et le LIlERA. tels que IeS dorme le
Procelnal . et arianizés en miuîsqtue pour le chant et

Ce eil. rs avoir é:6 toieusernt examiné. a
été hnoé le Papprobat:ion de S. G. M NSEIGNEUR
PEveque de Nloinéal. Il est m aiîtetnam su prese, et

paraitra os frnat in-folio dI9ensiîlon 125 pages. Le
Sous r:é a confiancedais ut i[itéde son u-uvree faveur
des Eiiie dtnt elle ob:iindra le panîîage. Le prix de
IPouvia ,ic eit de £3. dont le tiers p:..able d'aance. Les

Soucri ptimns doivent Ltre traIsmits au Seciétariat de
l'Evoclié de Nontréal.

J.IB. LABELLE,
Orzaniste deI la Paroisse de N. D. de 31anréal.

Monitéal, 10 Mai I851

2 E ME E DE1T1O N.

TAELE DES IATIÈRES Q'PON Y TRAITE

L A lectue. éciture, la grammaire. la sphère armil-
laire, la n phrîe. lusge des l b les cour1an:

de la uer, l ai itléti ue, le miesurace la te nue dt icli-
vres. ftiuIts le i eçu, etc., une tale bI ltéirêt a à pour
100, le linéral e, la géonétiie. la levée les plans
la trigoClinométrie. un traité d-agiicultuie adapté à îîotre
climat. et une liste de baibarismes ou solécisme de la
lariue fançaise.

ie volume contient piès de 300 pages. Le papi;r et
d'une excellente qualité, et llimpiessioni tie-.iinée-.
La reliiie est des plus solide, et pourra diir lon im.

Cet utvage scra exposé en vente veis le PREMIER

Ce elie est spéialement dédié a Pusage des ÉCOLES
LEMENTAIlRES. et peut servir avec un grand avan

tage à .IM. LES INSTJTUTEURS qui désirent se pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exami-
nate'urs.

LE PRIX SERA AUSSi RÉDUIT QUE VOSiBLE.

Imrirmeir, No. 29, rue St. Gabriel.
Montréal, 5 Août, I81.

BOLET CHRM
(CETTE maison, déjà connue dii public sous le nom de

Pension Priv:e, est sise a lextrmné supérieure ne'
la Place Jacques-Cartier (ancien a Mrché-Neuf). a No.
7. Les familles et les personlntes voyageant pour leur
santé. ytrouvetoit en tout terns les chamîbres crnveia-
blement imeuiblées. la tranqîîuillité, et toutes les attentions
désirables. LDétaiblissemenit a vue sur le lleuîve et réunit à
la beauté du site les avaitazes de la centralité.dii voisi-
nage du port et des dedéliarcadères les cheiins le fer
Pix égaiud à ceux des ht-le où il y a table d'hôte.

AliX CDMMISSAIRES DF'EULES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PRIX, ETc.

L E Souîssiginé vient de recevoir in splendide assorti
ment de LIVRES, à icliîîres orneniées. en or, itc.

conicnant des gravriees et propies à étie distribiés à titre
de récompensesaux examenss-cholaires. Il en disposeia
à les prix trép réduits.

28 Juin l851'.
J.BTe. ROLLAND.

E-: L USES e FROMAGE e GRUY.RE.
A vendre pr,?-

E. R. FABRE. ET Cie.
MNontiîêal 23 ruai 1551.

\TOUvEAU Recueil de i3 eatiqies bien choisis et
Ndont le pii est à la p- ce de tout le monde. 1l ne

coûte que six sous l'exeaii. Mîlaintenant à vendre
chez

J. 3. LAMOTH E.
Libraire

E Soussizné ilforme les lesicturQ du Clergé et les
~\lar uilre dus Fibriques qu'il vient de rccevoir de

F rae c comnpIm-nt du -e4 cou nande contenlant ui
erand! aseortimîît I'RN EM ENTS D'EGLISE d toute

cc: iputon. CALICES. CliBOI RES d'a 0n. 0zT1EN-
SOI S.\..\SES. CHIANDELIElS. CROiN, CIIRISTS
Sdi'vîur randeuV!N BLANCp ouîr le St.Sacrifice de

la Mus e.rcom:.u pour ètre pur. ENC ENS. IRE blanche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les piu réduits.

Mtontréal. 30 MLai I 551.

DE LA

VISITEB EPISCOPA LE

Dans les .Coiiinuîlnaines et Pavoisses Idi Dioeese le

Monirert

A T~ GM E N T É

DU

MANDEEN'T
IDE IGR. L'E.VE JEDE U Y NTRALIE

POUR LA

ViSite GCReVrUlt DES ComînIR1 1 l S

rix-: 29 la douzaine,

Moit:éal. 2,9 avril 1851.

NOUVE AUKX
L E Sousiné îieît de recevoir directement de France

par le iavire F' DELITÉ venant de Bordeaux, une
superbi collection d-e LIVRES DE IRIEREa, de DE'-

VTIO.N et D'HISTuRE avec une vt iété très-éten-
du d' lAUES et GIAVURES de tous prix et pont tous

Il Ivit e essirs. les Curés. 3Iarrhantds, Instituteurs.
et le public en géné. tiIà visiter so" é:abhisane"t. île y
trouveront un bo choix de livres pour lts Bibiiothique's,

pour les réeompenses et pour les besoins ordimaires des
tamilles.

Papetterie dle touite es,.pce, ta»iss'rie. chapelets, mé-
dailles. croix, parfæutie. etc. et mie foule td'autes tir-
ticles qu'il serait trop lonutr de détailler ici.

J. LITE. ROLL AN D.
Slottréal, 20 Mai, 15h.

PBITUR~ ~iLS, ETC.
E so né o fie le sincères ierrui cierniç-u i 5-S

CI 5ri:et au pulice il iétmul e-t u~iimtir'le Is
iiftt t I ti'il a onveit un i a niiii anlit it. 7, rue St. Pi î

où il tiendia cnstarment in caotrurnt eénttrl ieI
mleurtc P>EINT'I ES, HIL ES, UiOSSES et PI-

t: EAUX. aux plus bas prix. et il e situe par sa tonctua-
1té mériter Peuitiragement dle scs conpatriotes et aÀmis.

Tous ordres pour ouvages seront reçuis au No. 9., ne
St. Paul, ou aui No. 16, rue de l'Inspecteur, fmilibourg,
des Récollets, et etc aésdans le plus court délai.

3IICI EL 3IOSES.
Mlontiéal, 13 " . : 51.

AVIS AUX ABONNES

Dr

LI illiBu 1A1

LA aladie du puoritéaire de a cusé du retard
dans la publicntion de ce Rectueil Lit iéaire depuis le

nmenicernnt de la pusente anée, sana compter qut les

andes améliorations et les changements à y faire ont duî
écessairernunt occasionner utu suircroit île travail et duc

dépense. Les aboinde '.Allîum cependant rue perdrons
inct polir attendîlre, et auussi prochuai neent que poibile ilsa
recevront les nuinios de Janvier et Févi ier ui seront
suivis régulièrement et mensuellement des autres li-

vraisons.
Mor'iéal, 25 Février 1861.

376

Chapîeîce. Ilutaille,.
Croix et Comus en Argenut
Porte "eliqiuis en croix ci

e'. eîuur,
Crucitix de tutes gran-

deurs etm ivoire, bronz-
et cuivre,

Béitiers de tous les goûts.

Petites statuîes îe la Ste-
'ierge eu ltgeit,

S tti tîlescii houtl é t:11ileX

.lemlaSttîý. Vici gt,. . . . . de S . \St. e gh .
. t- . lde'Amgi ardie
de puis im louce île

haluti tilr jusqu'à nleuf.
l m i.tUS

Une très-grande collectioi .'IMAGES. an ldentelle eei feiîlile, coloIdes. 'ùaintenit à la dispolit on des che-teurs. et le tout soigniteueen i iat choisia l.- e iPartsCIt vendu à ds RlI N Tl ui: a
J. SI. LANIUiJIE,

Montréal. 20 Mai, I851b

A T TE'NTION1!
VRAI VIN TRNAIS SANS MLANE

. M.HERVEON S. Cie., solici:és par des mlîemîîbîe.
(. leu r nî tni1ian onleidsaiiaeuxe11uortes île Baleaîix et eii

position conttetablement tavorable. viennent de recevoir
par le navire lAi li ir ASSOR(le ENT dCO-

u.3\C et le VINS ih.qul itésdiisec. pî i et Zéiéî mix.
i leepr .0110seiît d !veiîlltes,-t lros et viu demi gosci

les prxexe-leni nodét és.
C'es', I 'ccatï()ion1ir les ut na t eurs et pour le piblic ei

iéail, de i enoncer a ces mlanîîes iunestes et coi rosifs.
ces mixtires destrue- es sanlés le pI uiobultes.

Ci aussi tite opn nu pour MM. Lt cleigé, Le se
pirociurer nlit Viin pi, e l l des ingrédients chiimii-
ques. et à des monta.i qui te pont 't iime pas de
donner ui totmt à e st h-i boisons détériotéesju
leur essence.

Adesse.. -. 1IERTVÉON & Cie., coin îles mru St.
vinceit e; · otr,-e-Dmtiie..N1 . S-..

Mlontréal, 3 Iéemi b oe. 150.

I E. So.Zsieni metcn dispoibilit un trs-bel 0 RGUE.
tj nccO-d et dlanii un état parfait. Il est le frt uic

zotliqiîe. iî 19 piedss île haut. 12 (îLe larue et 7 pieds et,
iofoiid îr. Les 3i.: VAU-.î\ 'ti-Iavuîît cent île îétal
doré ; ur double de clefs, et tir jeu île pédlales sont au
inomtbre i.s a:'cessoires. Outre vingt vairianl- uil jeii miiti-
sical îont snii l'énumération: : G'riid Orgue, Diapisonî
double aiu-dessotis de GGG.J)iiptisoi oiUvert, Dispason

<iarrêt, Duiciaina, IPrinîcip;al. lesdIoitzièmi e et qinzieme
Posoiiiss du sesquiuira et dei la Cornette. Orntie de
C/eur c'- Di -nmson darret et flûté. Orziue i crescendo

arec diapason ii'arrét, Dleianaî.îî Pr acieipal, Flûte, tronîi-
pette.thaut-bois.tremolo. et deux étoutairsjuxta-poséc.

Linstrimnenît plus haut décrit conviendrait à une élist
spacieuse,et est oflert à lexam.itiî des visiteursi à Patelier
du fabricant, rue St. Josteph, -No. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste a
termes.

Le Sotissi2aité tient ann iinis lin asseol titiit tic PIA-
snt(ý 'm ùI) S,à4, -I1 t--Socaves, doiit les pixnsont variés de.Xl 1 50 àa .30. -

S.ANILEL R. WARREN.-
Montréal, le 29 noembru 1S50E

LIBRAIRIE ET REIURE
Coin tides Rics .ruDanw et St. un t.

E Soussiné ofire ses phis siucùrs remercincts a ax
J 1M . d tkClergé et au iipublic et général pour 'encou-

ragentent libéral quil ci a reçu. et prohite le cette
occaciomn pour solliciter de nouveau ce meeinu pttrotnaize.
il tient etni nain îuni bon as;ortiietit de livres d'E;i.e,
richemet oeltéen iivelour-, agrafé- aux coin dore-.
et unegraide variété d'autreslivres afre,. dorés sut
tranche,Q

TELS QUE
Formulaire de prièrcs Ange Conducteur
lParoisiei iRoiinain !.lournîéu lu Chrétien
Iiii tation de Jésas-CIri;t IPensez-y-biei
Cltiin de la Croix 'Proissimiî de Diamoi-lIes

Vii - au St. SaIcrcment linitatiodtie la Ste. Vierge
Miroir des Ames \Mois de Iarie
Moist de St. Jo -eplh h iiiges grilndcs et petites.

Aii. i toua les livres et usage dats les Ecoles cié.
tientes, papier, plumes, encre, cire, Oubtlier, crayon;, air.

oseý, e;c. Le out à ires-bas prix.
Y. CIIAI'ELEAU.

Montréal, 27 décemnbre 1850.

SOURCßS MEAplRO 'I N CE
j[ T. G E RM AIN qtîicotnduit établissemetdes

BAINS DEAU MIN ERALE dans le liou.
veau Village de Provideiice, datis la paroisse de St. Ilya%î-
cinthe, ifiifrnie le pul liciquesonetablisee netrrai c ri
au PRENIEMEl.UiN Prochaim, U'il Pensionnera à soi
Hôtellurie pour un prix niodéré.

St. 1Ilyacittlhe, le 17 mai, 1850.

A TT EN TIO N

A PEvêché. à la Prévidence et dans toutes les Liliai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVA INE
POUR SE PREPA RER A LA FtTE

~)i.
De Notre.Sci ncir .Jési-s...Cina 1
Par le R. P. MEZZA RELL, dle la" C. de J. traduit de

litalien, d'spids la dernière édition le Eorne.

PRIX : 2s. GD. LA DOUZAINE.

Montréal, 2 novembre 1851.

AVIS AUX ORGANISTES. 50 55 (;0 6.5
E Soussigné qi a touché 'orgue pendant 25 ans à la --

L Cathédrale de Quétbcc, a anrangé EN S QUE 20 2 1,1 2 2 5 7 1 I 1I 10 I 16
totut ce qui se joue et se chante en fait de P .- C s-r 2.5 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
dans nos Elises Siadresser 'e Québec à 30 4 13 2 3 12 .1 2 19 7 2 11 8

FRANCOIS LÉCUYER, 35 6 12 3 4 15 5 3 1i ) 3 2 9
40uuuso. h 10 12 9 6 15 3 4 18 f 3 18 11

Montréal, 10 mai 1851. l.5 10 13 2 (i10'5)5) 1til
5 10 I i Il 7 i 5

AUX IAT1rTUEURS "5__iO N a lbtsoin dans la PA ROISSE ST. PATRICK Le Bureau, à Iontréal, est au No. 27, rue St. Frou-
-owNs tr mi: c ITNG-ON, dl'ui oui de deux INS çois-Xaîvier. On peut y obteiir dui Secrétaire, Thoum.cs

'tITUT E.U hS crnuotis, bien qualifiés, et "achait iRlasay, écr., les tarifis, pIrcslpectui s, fornuiles de île-
le FRANÇAI ET i.'ANGLAIS, pour des ECOLES m.El- urîmnde, et toi tautres rtenseig memnts relatifs au système

M E. rnS. de la Compagie, ou a la prauique des assuraices sur li
S'adiesser an Missionnaire du lieu vie. r s
Montréal, 18 Juillet 1851. Montréal, le 5 mars 1850.

ATTENTION

L L SousSigné très-rconnissaat d girandeneourage-
-tment que les . du Clergé et le Publiqueci e gné

ral lui Ont accordé juiqu'à ce jour, trolite vc le île cet-
t~ nde Ocetsiu p .ur .leur aunoncer .uilviet dluIm.

cevoir sa collectionu le LIVRES DE PRI ES, riche-
ment reliés etf aits dans les 'cruici s goùts le France,

TELS QUIE•
Paroissien Romai imitation le Jésus-Christ,
Touilnée du Chrétien,. . . . .. .le la Ste. Vierge,
Formulaire, Vie dévote.
Ange Conducteur, livre le Vie,
Visite au St. Sacrement, 1-Hemt es choi>ies,
Chemin et la Croix, A Ilariet gloire et peu r
Combat Spirituel, Ste. Communion, etc.
AUSSI UN TRES-GRAND ASSORTIENT DE 

(jN imprime àil cet établissement t

A atnt:ss Es,CL

Die virtOsir

ET JOBS DE' TOUTE ESlPctI.

Le tout et eécué sur boin tpapier, avec calactères
i-ufs et dans le dernier oût.

Tous l usit la-es denlndés seu ot livrés à l'hutre con-
venlue et à île prix T1 ES-Ni0 hi -s.

S'adresser à I.'blu'îutu E des Rlélanges Religieux.
SlMotréal. le 25 févi 1851.

-------.HECTOR L LANGOEVRI
A V O ()C ÉAjT1.C.

Bna.coin dles tues St, Vilmeent et St I h seý
ait dlecus de ét(bi-sement le li t leire.

Mon éal.q S tnveble 150.

COM~PAGiNE D ASSURANCE
SUiR LA

VIE DUCNA .
(c'îsaada Life ~-1ssurnice Companîuîy.)

ircOouonéE r.Am tC-rt tnl anu:tt a'.

BUR EAUi U Cl PAL'. L, A1 L'TON.
H UG Hc. A al îR. Pss)ENTr.
.101 N YOUNG. E t.. \i c-:ss DEN-.

Et lDix-huit Direcîteurs .
'THOM AS SI3. SI NIONS. l-tr.. Seci ditire.

Burpau. Local, Iloitréal.

.t011N G. MACKIENZI E. -cr., Viee-Piésnilit.
Direrteturs.

\\I¡LL.IA M R 1A.Eer.
I LLI A M L A NI, NEc
G. I.:. CA RTIER. E: -ci.S. 31. P.

K1AMSR.Ni-AY. lxi, . u;îi.t

Censeiller"thal.--ti. L. T. R ISIOND, Soltici-
1,1-i-enend;t.

A/rbitre M1,ical-A RICIl BA LI )HALL, Si. D.
.Secrutaire---TltuSlA- IIAlSAY, I-c:.

is:ia:e-enu-H. w. WELCI. Etr.
-lrbitre JIlédical-Le Di. 310RIN.

(;ERANTS UDANS LE BAS-CANADA.
.Ses-I, liurov.r. Ecr. Mclbourne-Thie. Ti t Eci

.. Indreies-Franik Fa- st. Hyaceiujhe-lnet île
ri h. 1 . lat u y re. r.

Si. Johns-Chiarles Pierce Trois-Ri iies-John Ro-

Lui. ,) lrcsbr- eti i

ti- rll'. bEit o.. .
S -tantcu-F. Juld Eer. ih/.-wm. Baker. Ec.

S/ierbrce-W. . litclie. Ec

A NCES SUR lA Vil. .et à ce charger de toute

trasactint .déîitihe ic de lav aleur ui le la dIurîte

de lau il humain. tcainsi qu a accorder ou à acheter tdes
nnilt's oui des elèersions Ltinutie epèce, comuîun.

ausi les Survivanices tci des Dotations.
Ei msus de divi aneages u'olulit les autres Con-

paic-, les directeurs de cette Compagnie, plaçant les
primes dais ltaipro i t i taux dintéret colposé
bien atm-i'e-ua i clui iqu-un peut obtenir lats la

Grandue.Brtate, se uveniuit en dat le promtetre tuntu

reiîc!i-t ti--onslerahic du coût, ei girnli-ci mdli
a-ssuraee. îles survit:mnces et îdes dotatios pour un

moitiitre paiî-uumult actuelou une moindre prime aminuelle,

accoilant les A:t a augmentees soitnidid:ttes
ou llierespu1ir toute somme placée entre l-tur mains.
Ili peuvenit îusi îîîeiioîea tier la position locale de la Lout-

pIqnpdicominc étroit id'uneuniportance particuliere à ceux
(iti "eUleiuîl'aire "il ""t"uerîcs ' a tte"du" q"e

ctte position pelmet;lit x a rés ereer tunt contrôle

sur la oi pagie, et facilite l-accp-iuttio iid- risque sur
s s imdividu itas, ainsi que le promnt re gleet des ne-
elmlta1tiContc.

Les isSliuniices peuvent s'<ffe-cttuerv .u ao u sAS
jartiioitatiolî taux 1profits d-c lit urt:ipagnue; lt-c iritua

ut-ut ett te çir-r af versem ets t is titiirituies-

tricie ; cu le système i e !emi-crédl ayant ti idopté par
he Luretauu, oi hfra crtdit pour utinmtoiliié te SEl1t

hrunies pritite, sans autire garantie que la Police.

uluai t txNtEaLr: i-ocau .u :a £00. -rocut 1.
ît E: n: LA t-Iv:.

A ga. Avecls elis Sani le-s
prolis. proits.

5 1 1 1 1 hC)i 5
20 1 17 -', 1 q 1
25 2 2 9 1 I I 17 C
30 -P l) 3 i 12 lu(j2 2 f
35 2 lii 7 2 uC, -1 2 9 2-1(1 3 3 2 2 1.1 8 217-1 1)

15 3 1 t :î1 7 -50 13 I 3 17 11 4 1 4
55 5 17 8 -I 19 11 5 3 4
G0 7 1010 ( 1 I (i 13 2

,()n trouvera, en les comptant, uei. ti s taux ci-dessus
td asuirace pour it rie, sans par icititton, et demi-

cirédit, sont nu.s ans que les tarifs siinilaires d'aucun
autre Bureaiu miii offre tiait tenant t'assurer ci aniituut,
tandis que les assurés avec p a rtiipttion auroit part I utx
trois quarts do tous les prolits decettie branche les af-
faires de la Comopagnie.

Primne annmutoeile tour tassurer le paiement le .1X00, soit en
cras qu: Passuré meure.auut Futteindre tu ige spé-
cifié, soit lorsqu'il atteidra cet tage

AGß A1,ATTEIMnE.

G0LLEGE JOLIETTE.
'ETUYS de cet établisse mient, se dJiviSe

en ittingannes, dispos aintsi qu'il suit:
lère. Aznné.-El ments des deux lanue;

(Atugîtais et Fr~anuçatis).-Aithmuîétiu.--..1.¡s-
teure saitte et cours religieux.-istoire tn-

mttemiue (ei a glais).-Gòograie.
n n. //nnd. -- ytax îles :leux ligles...

Aîrilthmfétique I tpremières tnotions dl' bre
de goètitrie et. le dests lin ir.--iStoir.

dîu Canatd.-Histir omaine (on Anglais)
-G ograiltphic.- Principes fond1nuutatux d'A

tgriculture et de tique.-Style istolaire
et com positons dans les deux laigues.

3ne. Annéc.-Blles- Lettres et Rhlétorirple
-Al bure t ;Géométrie.--TeIue des livre
(el AFrgls).-iitire île Fratce par lt mé-

Attclaîis).-ltiîîd île la constijition dii pay's. -
omupositons et discours Clais les deux h

.l-i. Année-Physique, chimlicu appliqulIé
aux arts ete.-Geometu ric prttie. Atrîenta
g- , î\-caniqpu.e c.-Atrnoic .-- fCompoîsj-
tutus dalns les dIu ut gtes.

Ile née. -- 'hi losoph ie(OLiqueti, imétaphy-
sipiie, Moile). - A rchiteeture. - Economie

polit jige.--C mpositions tet discours duts le5
deux lantuItries.

\ très voOit vi ec itours, les élèves pour-
ut recevoir des leçons le latin, s'ils le dési.

ret. Alors tu curils de deux uns ist sufisat
poluir dol unlriie connaissnce upprofondte e
citte tlanue.

Plndantit les réréations oi obliera les él-
es à pl rIr la languie anglaise atuutait que lits

sible t rien ne se-t utegige pour assurer leurs
rogrés lthuias les deux languies. Touss les oiej

il y arat îles sé.aces ou soirées scientiie,
pour fOrier les éves au diit, à la déelama.
tion. etc. desi rüeomatipeinlses seronit acordées à
ceux qui auront p rsenté leurs matières île la
tma nière la plus satiîlis:tilte.

La ilusique et le Dessin seront enseignés à
Cux ui le- dsirr-ont.

CONnlTtONstA .R AN.

Eîse-ignemîeunt et log-eent. .. :£3 0 0

IeaLes autres iistrumients 1 10 0

Abonneuwitt l jbibliothèque. . £0 2 6
'unforme est un habit ili mta bl'u à ci;-

let droit, bonutiutmt ju¡u'euhaiut par une
ranget' de houutuntsjannes ir:iutrenoire.
Il v. 1. CDrettaceLt:. Pt-te. I )ir-cteur.

1 1tv. A. TIu .coUt:. I'Ti.t:. Procureur.
\lontial. le 17 stet-mbre 1850.

EIBLIOTHEQIES PAROISSIALES.
-"S Snuîsi1gnes oit l'luitur d'tunliu:ce

aux1 ll. dit Clerg- i-t t itoutes les per-
sointes qupi sint-rc-sseut a la f<ub tion

des 1l3ll, TH111->QV1-ES P
tAIO' SS1A L.:S,

qu'ils ont uiantenuanut eut elte tl assrtim t
aonuidérable de livres, publiés avec approba-

lion de ph'sieurs Archevques di France et
lien propres à répa ire le gout e lu lucture

dans les t tupatu. Les cotleelionis sui-
vantes sount stritut l ns de leur itentioi:

llibliothguel de la jeuniesse, foruat:t 18, ar-
tonie, 0 lotvoliumes dans la collection poiur
£3 0 0:

iliothquIlle instructive et amusante, firtat
il)- InS, O1 volumes ::o mec-t cartonts e-t

130 volimies pour £ i5.
Et enufCin:

lill-iiue- cahlitîlique île Lille, frormt in-
1 : , - viuoimns solitdemnt eartonnés en

2 5 olutiis 1:1tr la collection £10 O 0.
Ds etattlorîi-s de ces lentes collectionuis

serotutilt donnés gratutitemtci.t t ceux pli cn
feront la deiande.

E. R. l'AIl, RF7rT Cut,
Il St. Vincent, Nu. f.

Montréal, le 9 juuillt- 1S50.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
. î . Il. arrivé d pi peu ilde oirs de San-Fran-

(CaOfiltorit-) dé iiet tuuV uTte tOate d')i-
TiTUTUR 1. Ila (Mjà litenuue éco élénkntaire danis

l dieutri d-- Qu i i tou i ulu.ieuis mé-es pndanit Pes-
pac le deux uts-a-s. dre-r à M. Louis Pllioidon,

malhatd, tli.- St. lPuL, No. 122.
Monu éal. 27 se ptembre 1850.

CONDITIONS:

On tue tbonnp tas pour moins d'un sv1lemstrc.
Les aiîioudés u1  % l-îu lnturetiie lieur sousctiption, doi-

venuit e ldonit-r ais mi ttii avat Péebé ii £m.-
tre otu e 'aié cote. , à moins d'une conventior

qui en dis .

TAUX DES ANNONCES.

Six lie-s ot au.-eous , Ire insertin, . . .. C0 2 6
Chauu e intî t ionî stubséunt e,uî . . . . O <t 7

Dix lignuts etailit-esusm Ire inseition,~ . . . 0 3
Chaqt 1u-e1 tinsiti ubséqtuete.... .. .... O Il1
A ut-ssous tht dix ligunes, (h re inusertijo.) chlaqtue

Chaue ilnslionî smuéquentue, pi- lignet, . . O 0 I
L.'în tu aîte~ de grüt à gri ptuu ces nnuonces fréuquentes

u1 <qli diven-tt partîm t lrongtempnjs.
h ? Les annîuonces itou accompajttgnées d'or-dre se-rouit pui

liées~ jusqu'à alvis conmtrire~i.

AEENTS flES MELAN[GES RELI&IlX.
Mlore'ruî.r., . . 31N1. E. IR. Ftbre- et Cie., Liburaire,

TRoslRivIEs, Val. Guiillet, écr., N. P>.

STm. Arc-m, . . NI. F. P>ilte, Pile. Direct.
RIiw-. noU Loup, NI. u. hribeau.
S-r. ATriirsus, . MI. J1. Dauiicr.

rtureat île ltéultctin: Naîuisonu dh'Ecoile limés île P'Ev
chié, coin des, tues Mtignonnuie et St. enîiis.

JTOSEII LA ìOCQUJE, lîméTai ,
Rdharteuru-eni-Cheîf (Evôché tIe N1outréal.)

aim-jusuR d-ieJOSEPHI RIVET Coin desrîtes M~'ign2onx
et St. Denis.


